
L'Amérique et ses alliés
en face de la Chine

L'affaire  de Corée se présente au-
jourd 'hui  sous une fo rme  paradoxale.
Il ne s'agit plus d'une lu t te  entre
Nordistes et Sudistes. Les pr incipaux
intéressés sont pou r  o-ti si u vu  <. .
nés du « combat ». Ils n'en souf-
f rent  p lus que d'af f reux  préjudices
matériels : les ruines, l'exode, la mi-
sère et la faim dans le f roid  hiver-
nal. En revanche, la Chine fait  la
guerre, sur le sol coréen, aux forces
de l'O.N.U. Elle mène celle-ci ouver-
tement, par tous les moyens classi-
ques, mais les forces de l'O.N.U.
n'ont pas, pour  leur part , le dro i t  de
faire la guerre à la Chine. C'est là le
paradoxe dont nous parlons, bien
singulier assurément, puisqu'un bel-
ligérant peut donner tous les coups,
mais est à l'abri de toute riposte qui
le mettrai t  réellement en danger .

Les Américains qui ont fourni 1 ap-
port principal, sinon essentiel, à l'en-
treprise des Nations Unies s'éton-
nent et s' inquiè tent  de plus en plus
de cet état de choses. Ou l'O.N.U.
arrête les frais de l'opération, ou
elle consent à l'utilisation de nou-
veaux moyens. C'est là le sens des
récentes interventions de Washing-
ton au Conseil de sécurité. Et cette
capitale qui , pour sa part , malgré
les revers, est restée fidèle à la ligne
de conduite adoptée le 25 juin de
l'année dernière, estime qu 'il faut
franchir  un autre pas. Il faut qua-
lifier la Chine d'agresseur — confor-
mément à la réalité — et il faut
prendre des sanctions contre elle.
M. Austins, délégué des Etats-Unis,
formule  dos propositions qui ont
cette teneur, dans une note où il
demande à toutes les nations qui ont
condamné l'agression de l'an dernier
de se solidariser avec son pays.

Cette att i tude a pour elle la lo-
gique. Qu'elle comporte un gros ris-
que, celui de l'extension de la guer-
re en Extrême-Orient d'abord , au
monde entier ensuite, c'est l'éviden-
ce même. Et c'est pourquoi la note
de l'Amérique rencontre bien peu
d'échos du côté de ses alliés, de la
Grande-Bretagne et de la France en
premier lieu. Sûrs de leur force —
et de leur éloignement — les Etats-
Unis, dit-on dans certains milieux
de Londres ot de Paris, peuvent en-
visager d'assumer un tel risque, mais
les autres pas. Reste à savoir, ré-
pond-on à Washington, ce qui encou-
rage plus la guerre, la résistance
initiale à l'agression ou les conces-
sions en face de celle-ci.

C'est sur tout, à la conférence du
Commonweal th, qu 'une réaction né-
gative s'est manifestée devant les
propositions américaines. Certes,
l'opinion n'y est pas unanime non
plus. Le Canada et l'Australie ne
partagent pas les vues « collabora-
tionnistes» de l'Inde. Mais, dans
l'ensemble, aux assises qui se dérou-
lent sur les bords de la Tamise,
en est hostile à tout acte qui provo-
querait une rupture  avec la Chine.
M. Bevin, pour sa part, a élaboré un
projet de résolution qui tente, entre
les positions extrêmes de Washing-
ton et de Delhi , de frayer  un tiers
chemin.

Selon ce projet, on reconnaîtrait
le gouvernement  de Pékin et on l'ad-
mettrait  au sein de l'O.N.U. Sitôt
après, des négociations relatives au
« cessez le feu » en Corée devraient
être engagées. Il conviendrait de
créer une « zone de sécurité » et de
former une commission de contrôle,
cependant que progressivement tou-
tes les forces étrangères se retire-
raient du pays du Matin calme. Alors
on on reviendrait à l'idée du « plé-
biscite libre et démocrat ique» pour
l'unif icat ion et l 'indépendance de la
Corée. Tout cela est bel et bon , ré-
torque-t-on à Washington, mais pour
négocier, il faut être deux. Or , p lus
que jamais, les Chinois ne font  que
parler les armes.

Ce qui est grave, en l'occurrence,
ce n'est pas tant  qu 'on puisse hési-
ter à s'engager sur tel ou tel chemin
et qu 'on balance entre l'intransigean-
ce et la conciliation. L'important
serait, quelle que soit la voie que
l'on choisisse en dernier ressort,
qu'on se montre  unanime dans le
camp occidental . Or, on vient de voir
précisément que cette unanimi té
n'existe plus, au moins dans les af-
faires d'Extrême-Oriont, et qu 'elle a
été bat tue en brèche par les revers
militaires de ces derniers temps. Voi-
là , à notre sens, le principal objet
d ' inquié tude, car cette division fait
la force du bloc soviétique.

René BRAIOHET.
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Le général de Lattre de Tassigny au Laos

D'Indochine où il assume la direction des opérations mili taires contre le
Vietminh , le général de Lattre de Tassigny (à droite) s'est rendu dernière-
ment  au Laos, territoire de l 'Union française, où il a été reçu par le roi
(au centre) . On reconnaît, à gauche, M. Letourneau, haut-commissaire

français  en Indochine.
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La conférence du Commonwealth
proposera aux «quatre grands »

d'engager des pourparlers
pour régler le conflit coréen

Une nouvelle tentative pour sauver la paix en Extrême - Orient

LONDRES, 11 (Reuter). — Jeudi , a
l'issue de., la conférence du Common-
wealth , un porte-parole a déclaré que les
ministres s'étaient mis d'accord au su-
jet de la question coréenne et de l'ur-
gente nécessité d'engager des pourpar-
lers entre les diverses puissances en
cause.

Les premiers ministres ont décidé d'or-
ganiser une rencontre entre les « quatre
grands » afin d'éviter toute complication
juridique.

Les hommes d'Etat du Commonwealth
ont sondé les réactions américaines au
sujet de pourparlers directs concernant
les questions d'Extrême-Orient, entre la
russie, la Chine communiste et la Gran-
de-Bretagne. On apprend que les Etats-
Unis se sont déclarés d'accord en prin-
cipe bien qu 'ils préfèrent que les dis-
cussions se déroulent dans le cadre des
Nations-Unies.

Le communiqué  publié  après la confé-
rence de jeudi  dit notamment : « Les
premiers-ministres ont étudié encore
une fois les divers problèmes d'Extrême-
Orient. Au cours de l'après-midi ils ont
discuté de la pénurie de matières pre-
mières. »

Un plan en cinq points
pour un armistice en Corée

présenté à l'O.N.U.
LAKE-SUCCESS, 12 (Reuter).  — Au

cours de la séance de jeudi de la com-
mission pol i t ique des Nat ions  Unies , M.
Pearson , ministre canadien des affaires
étrangères, a pris la parole au nom du
comité d'armist ice pour la Corée. Il a
soumis à la commission un plan en cinq
points , proclamant un armistice en Co-
rée, l 'établissement d'une Corée libre et
unie et un règlement pacifique de tous
les problèmes d'Extrême-Orient. Ce plan
est ainsi conçu :

1) Pour éviter la destruction Inutile
d'hommes et de biens et en attendant
d'autres interventions pour réîablir la
paix , un armistice devrait Immédiatement
être décidé en Corée, des garanties
devraient être offertes afin que cet armis-
tice ne permette pas à certains le déclen-
chement d'une nouvelle offensive.

2) SI un armistice en Corée est conve-
nu par un accord formel ou par cessation
des hostilités, il faudra saisir l'occasion
pour envisager d'autres interventions
susceptibles de rétablir la paix.

3) En vue d'exécuter la résolution de
l'Assemblée générale des Nations Unies,
suivant laquelle la Corée doit devenir un
Etat uni , Indépendan t, démocratique et
souverain , disposant d'une constitution et
d'un gouvernement issu d'élections popu-
laires libres, toutes les forces armées
non-coréennes devront être retirées de
Corée au fur  et il mesure.

4) Pendant l'application des mesures
mentionnées dans le précédent paragraphe,
des mesures provisoires devront être prises
pour assurer l'administration de la Corée
et le maintien de la paix et de la sécurité
en Corée en accord avec les principes de
la charte de l'O.N.U.

5) Dès qu 'un accord aura été convenu
dm la ï - . I - :ci l î MI I  dnc linçttUtôc en Corée.
l'Assemblée générale devra désigner un
organisme comprenant des représentants
des gouvernements br i tanni que, américain ,
soviétique et de la républi que populaire
chinoise.

Le délégué américain a déclaré que
ces principes ref lètent  la politiqu e es-
sentielle des Etats-Unis  dans leurs ef-
forts en vue de trouver une solution.
Cette solution consiste dans la cessa-
tion des hosti l i tés avant  que des négo-
ciat ions pouvant conduire à un succès
soient ouvertes. Il est nécessaire d'ac-
corder au gouvernement de Pékin un
certain délai a f in  qu'il puisse prendre
position à l'égard de ces proposit ion.  Si
cette tentat ive devait échouer, il fau-
drait s'uni r  pour résister à l'agression.

Washington considérerait
comme une prime à l'agression

l'entrée éventuelle à l'O.N.U.
de la Chine communiste

Divergences entre l 'Angleter re et les Etats - Unis

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le nouveau p lan de pa ix pour la
Corée te l que l 'élaborent à Londres
le gouvernement britannique et les
représentants du Commonwealth est
favorablement  accueilli à Paris où la
menace latente d'une intervention
directe des communistes chinois an
Tonkin incite le cabinet fran çais  à
une attitude de prudente réserve vis-
à-vis de la Chine de Mao Tsé Toung.

En contre-partie, les observateurs
dip lomati ques f ont remarquer que
cette thèse — qual i f i ée  de réaliste —peut renf o r c e r  le mouvement isola-
tionniste américain et par voie de
conséquence peser, dans un avenir
p lus ou moins rapproché , sur la po-
liti que générale des Etats-Unis en ce
qui concerne l'organisation de la dé-
fense  des nations démocratiques.

En déf initive, il n 'en reste pas
moins que le p lan britannique se
heurtera à une opposit ion de pr in-
cipe des Etats-Unis. En ef f e t, une
conversation avec la Chine f in i ra  pa r
rendre inévitable, à plus ou moins
bref délai , l'entrée de la Chine de
Mao Tse Toun g aux Nations Unies ,
entrée dans laquelle les Etats-Unis
g voient , ni plus ni moins , qu'une
prime à l'agression. Leur réalisme
po l itique ne veut pas aller jusque là
et ils pré f é rera ien t, laissent entendre
certains commentateurs de Wash-
ington , quitter purement et s imple-
ment toute la Corée qu 'entrer en né-
gociations avec la Chine.

Le réalisme ang lo-saxon n'est pas
compris , on le voit ,  de la même fa ç on
à Washing ton et à Londres.

M.-G. G.

S.Y. (Scotland Yard)
La police métropolitaine de Londres

s'établit tout  d'abord à Scotland Yard,
près de Whitehall ; ce n'est qu'en 1900
qu'elle s'installa dans le vaste bâtiment
de New Scotland Yard , près du Victoria
Embankment.  On connaît peu en général

ila composition de ce fameux corps de
police S. Y., dont le nom toutefois est
connu dans le monde entier. En voici
les grandes lignes :

A sa tête, et nommé par le roi , est un
premier « commissionner » avec comme
état-major un secrétaire administrat if
cl quatre assistants « commissionners »
qui contrôlent respectivement : la po-
lice en uniforme, le trafic et la circu-
lation des rues, les crimes (c'est le fa-
meux C.I.D., soit « Criminal Investiga-
tion Department) et les jeux , drogues,
boîtes de nu i t , contrôles des armes, des
étrangers, etc. Chacun de ces quatre
grands a sous ses ordres un ou plusieurs
« Deputy assistent commissionner ».

Londres est divisé en quatre districts
ayant  chacun à sa tête un chef « cons-
table » qui contrôle cinq à six divisions
(il y a vingt-deux divisions territo-
riales et une  division fluviale pour la
Tamise). Chaque division est dirigée
par un sur in tendant  contrôlant en
moyenne neuf P. S. (« Police rtation »)
placées chacune sou s les ordres d'un
chef inspecteur qui commande les ins-
pecteurs, sergents et « policemen ».

Au total , S.Y compte, en plus de
l'état-major : 32 surintendants. 720 ins-
{>ectcurs, 2775 sergents, 15,547 consta-
tes (policemen), ainsi que 40 à 50 fem-

mes chargées de missions spéciales.
Dr STAUFFER.

Des centaines
de petits Parisiens

sont clochards avant l'adolescence

Il  n'existe pas de f o y e r
pour l'enfance abandonnée
dans la capitale fran çaise

Le docteur Bernard Lafay, con-
seiller de la Répub l ique , déclarait
récemment devant le Conseil muni-
cipal de Paris qu e toutes les nu its des
centaines d'enfanîs  abandonnés cou-
chai ent à la belle étoi le et que rien
n'existait encore pour les recueillir.
Bien que stupéfiantes, ces pa roles
éta ient fondée s sur la vérité la plus
rigoureuse dont ce reportage ap-
porte aujour d'hui le reflet.

— Allez, les mômes, faut vous
barrer, on ferme !

A tra vers leurs paupières gonf lées
de sommeil , les deux gosses ont
aperçu la casquette gal onn ée de
l'employ é. Alors, san s un mot , ils
abandonnent  la banquet te  chaude et
leurs pas résonnent da ns la gare ,
devenue silencieuse.

Ma is où aller main tenant  ? De-
hors le gel de la nui t  a succédé à
la p luie et au vent du jour. Heureu-
sement , à 14 et à 12 ans , on a la
peau •dure quand on est né pour
vivre comme les loups. Et puis, on
souffre  moins quand on ignore que
l'on sou ffre..., remarque J.-L. Daricl
dans  « France-Soir ».

Pa rtout les lumières se sont étein-
tes aux fenêtres et au-dessus de la
tête des braves gens qui ont un lit.
Seuls, sur les trottoirs , scinti l lent
les réverbères que le froid semble
avoir entourés d'un fou lar d de tulle

bleuté. Deux silhouettes, encore trop
menues, encore trop fr agiles pour
être celles d'homm es, vont l'une
derrière l'aut re, dos voûté et ma ins
enfoncées dans les pochesr lïrles s'é-
vanouissent soudain quand le ha-
sard fait  apparaître au loin' une
ronde d'agents. Il n 'est pas utile
d'al ler grossir les rangs du millier
d'en fa nts con damnés chaque année
à Par is pour vagabondage.

Les boulevards se sont aussi en-
dormis. A la République , les manè-
ges, les stands de billard japonais
et de tir ont cessé de vivre ; donc
plus d'espoi r de retrouver ce soir
quelques copains. Dommage, car la
nuit  passe plus vite quand on est
en « bande » !

Une niche pour passer la nuit
— Peut-être qu 'on pourrait quand

même aller ch ez toi ? demande
Georges.

Roland , le p lu s j eune , sa petite
tête noir aude enfouie  dans une cas-
quette de laine kaki, hausse les
épaules.

— Tu sais bien que ma vieille
turb ine j usqu 'à huit heures. Elle a
besoin de la carrée... Mais pourquoi
pas chez toi ?

— Je suis fâché avec mon oncle
depuis que maman a disparu.

(Lire la suite en 7me page)

Ce classique, Robert de Traz
Sou daine mais redoutée depuis

quel ques années par les proches de
l'écrivain , la mort de Robert de
Traz risque f o r t  d 'être un événe-
ment insuf f i sammen t  ressenti, non
seu lement par les masses, mais en-
core par nombre de ceux qui p ré-
tendent en émerger. C'est que ce
par f ait honnête homme, loya lement
insoucieux de la gloire, écrivait de
moins en moins au rythme d'une
époque fébr i l e  et versatile.

Non pas, surtout pas qu'il se
désintéressât de ce temps sombre et
agité, et qu'il ne se sentit point so-
lidaire de ses contemporains tour-
mentés. Tout au contraire — et ses
gloses au Jou rnal de Genève, dont
il était depuis p lus de vingt ans le
col laborateur f idè le , en témoignent
— Robert de Traz, jusque dans la
solitude où la maladie d'avait fa i t
se ré f ugier, observait avec une pe rs-
picacité vigi lante les f a i t s  et les
gens. Dans tout , il savait saisir im-
médiatement l'essentiel et l 'humain;
son intervention f a isa i t  uti lement
s 'élargir le débat , et son intuition
le menait à déceler le permanent
sous le f a i t  divers.

Parei l humaniste , dans tous les
sens du mot , était bien de la lignée
singu lièrement raréf iée  des grands
Genevois , comme on dit , et il l'at-
testa particulièrement en fondan t  et
en dirigeant avec ces deux autres
Genevois de haute race, Jacques
Chenevière et Léopold Boissier, La
Revue de Genève, qui brilla du p lus
vif  éc lat jusque bien au delà de nos
f r on t i è res  dans les premières an-
nées de la S .d.N. et d 'une euphorie
générale. Mais déjà Genève n'était

p lus de nature à fa i re  les f ra is  d'une
entreprise spirituelle si prestigieu-
se, si active et si fructueuse, qui
avait révélé aux pub lics de langue
f rançaise, ainsi qu 'aux nombreux
étrangers devenus lecteurs de La
Revue de Genève des écrivains
comme Pirandello, Hoffmannstahl,
Rilke, Freud, C.-F. Ramuz, Serge
Bounine, Pierre Girard, Yeats, Tho-
mas Mann, pour n'en détacher que
quelques-uns d' une riche et durable
galerie.

A la disparition de La Revue de
Genève, Robert de Traz retourna à
Paris, où il était né d'ai lleurs, ainsi
que son f rère, le romancier et cri-
tique d'art François Fosca. Cepen-
dant , c'est f ort jeune qu 'il avait

M. Robert  de Traz

quitté les . bords de la Seine pour
s'intégrer à la cité de ses pères, et
le mariage l'allia encore à l'une des
plus vieilles fami l les  genevoises. La
dernière guerre le ramena dé f in it i -
vement au pays, mais après que l-
ques années passées dans la ville
qui ' lui  était chère entre toutes, Ro-
bert de Traz dut f a i re  d'abord de
longs séjours dans les montagnes
valaisannes, pour se retirer enf i n
dans la pet i te  terre qu 'il possédait
dans le canton de Vaud.

Comme il avait rég u lièrement et
très remarquablement rendu comp-
te des spectac les parisiens dans Le
Journal  de Genève, i7 reprit là la
p lume trag iquement tombée des
mains de René-Louis Pinchau d . et
sa légitime réputation de critique
dramatique s'en trouva conf i rmée .

Mais le roman et l'essai avaient,
prê lablement et solidement — qu 'on
songe à L'Homme dans le rang,
Fiançail les. La Pu ri taine et l'amou r,
etc. — f a i t  connaître un talent pu r
de tout battage. Et si , dans mainte
œuvre de Robert de Traz , on dé-
couvre comme é lément décisif  du
d rame ce scru p u le caractéristique
de l'esprit romand , il f a u t  bien
constater qu 'ici l'écrivain Ta su
exhausser j usqu 'à la mesure de la
f a t a l i t é  aux mille et un aspects.

*̂ "** "w

Réservé , élanc é , élégant so bre-
ment , Ro bert de Traz avait l 'aristo-
cratie physique parce qu 'il avait
d'abord celle du cœur et de l' esprit.
I l était un classi que dans sa vie et
dans son œuvre , et c'est pourquoi
la pet i te  histoire ni le pittoresque
ne seront de ses obsèques.

Eodo MAHERT,

SUR TREIZE MILLE KIL OMÈ TRES CARRÉS

De nouvelles expériences

vont avoir lieu aux Etats-Unis
¦T ' 1 ' 

WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — Des ex-
périences d'armes atomiques auront
bientôt lieu sur un terrain spécialement
choisi et étroitement surveillé , dans
l'Etat de Nevada, annonce la commission
de l'énergie atomique des Etats-Unis.

Une « détonation nucléaire
expérimentale» aura lieu
WASHINGTON , 12 (A.F.P.). — Les ex-

périences d'armes atomiques qui auront
lieu prochainement, ains i  que l'a annon-
cé jeudi un communiqué de la commis-
sion de l'énergie atomique , seront les
premières effectuées sur le sol même des
Etats-Unis depuis la fameuse  explo=inn
atomique du Nouveau Mexique , en 1945,
quelques semaines avan t  l'attaque aérien-
ne atomiqu e sur Hiroshima.

Le communiqué de la commission dé-
clare no tamment  oue le président Tru-
man l'a autorisée à ut i l i ser  une part ie
du polygone de t ir  et de bombardement
aérien situé près de Las Vegas (Neva-
da). La superficie totale de cette basr
est d'environ cinq mille carrés , soit près
de treize mille kilomètres carrés.

Les savants du laboratoire  atomique
de Los Alamos (Nouveau Mexique) pour-
ront u t i l i s e r  rêj tulièrernent les ins ta l l a -

tions de cette base aux f ins  d'expériences
sur les bombes atomiques. Nul ne pour-
ra approcher des terrains ,  sauf les per-
sonnes direclement intéressées aux re-
cherches.

Le texte du communiqué  ment ionné
une « détonation nucléaire e' rér imenta-
le », mais aucune explication n 'a pu être
obtenue sur ce point.

Pas de bombe à l'hydrog ène
WASHINGTON , 12 (A.F.P.). — A là

suite  du communiqué publié par la com-
mission de l 'énergie atomique et annon-
çant que des expériences atomiques au-
raient lieu prochainement dans l'Etat
de Nevada , un porte-parole de cette com-
mission a déclaré aux journalistes que
la bombe à hydrogène ne serait pas ex-
périmentée à Las Vegas. Selon lui , cela
ressort clairement des termes employés
par le communinué , parlant  de « bom-
ba A •, qu 'il ne fau t  pas confondre avec
le terme « bombe H » destiné à désigner
la future  bombe à l'hydrogène.

On ignore toujours quelles seront les
armes essayées sur le nouveau terrain
d'épreuve. Selon de hautes autorités mi-
litaires il serait possible d'y procéder à
des expériences sur des projectiles ato-
miques radio-guidées et sur des obus
atomiques  pour l'artillerie.

d'armes atomiques

Le gênerai Eisenhower
à la Haye

LA HAYE, 11 (A.F.P.). — A l'issue
de la visite du général Eisenhower
aux Pays-Bas, un communiqué  offi-
ciel a été publié, déclarant notamment
que le gouvernement néerlandais a
ex-posé an commandant en chef des
forces atlantiques l'effort fait actuel-
lement par la Hollande pour apporter
aussi rapidement que possible une
contribution efficace à la déféhèfe^ ntL
l'ouest .

Après avoir souligné que du fait de
leur effort militaire en Indonésie,
les Pays-Bas n'ont pu commencer
qu 'en 1950 l'organisation des forces
qui pourront être utilisées en Europe,
le communiqué précise que , de ce fait ,
ils se trouvent actuellemen t dans une
position plu* défavorable que d'autres
pays de l'Europe occidentale. Cepen-
dant, tous les efforts sont faite pour
accélérer au maximum la mise en état
de leur contribution à la défense
commune, et à ce sujet, le gouverne-
ment néerlandais a fait observer qu 'il
est essentiel d'accroître l'aide en
armes si l'on veut, dans un court dé-
lai , augmenter les possibilités militai-
res du pays.

Relaxation du grince
Hans de Liechtenstein

BONN , 11 (A.F.P.). — Le prince
Hans de Liech tenstein, qui était en
détention préventive depuis plus de
deux semaines à Loerrach, pour con-
t rebande de montres, vient d'être mis
en liberté.

On sait qu 'il sera cependant  pour-
suivi pour « fraude douanière dans un
but lucratif ».
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13 c, min. Fr. 1,50 - Avis tardifs 46 et 60 c. - Réclame»
75 c, locu.ea 46 c. (de nuit 57 e.). Mortuaires 28 c. locaux 22.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève.

Lausanne ot succursales dans toute In Suisse- ,
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ROMAN
par 27

Jean POLLONIER

Et voilà que le bonheur anime à
nouveau son sang chaud d'une ar-
deur neuve, fleurit en grandes ger-
bes roses dans son cœur. Mais oui,
c'est lui qui vient ; elle a reconnu
sa voix. Damien 1 oh ! Damien !

Tout a repris un rôle humain dans
la nuit , rien qu'un rôle humain. Il
n'y a plus de place dans l'ombre
pour les épouvantes de tantôt. Le
vent qui hurle, mais c'est à une mu-
sique très douce qu'il prélude. Par-
mi ces accords dissonants, n'en sur-

E 
rend-elle pas d'autres, plus vi-
rants, chargés de paroles secrètes,

qui chantent pour elle toute la gri-
sante mélodie du bonheur ? Il lui
suffit de regarder cet œil blond et
mobile et la vie retrouve son goût
de miel frais dans la bouche.

— Houhou ! fait l'homme, en bas.
— Houhou ! s'empresse de répon-

dre Madeleine.
Des mots qui n'ont pas de sens,

mais qui portent cependant tous les
frémissements de leur jeunesse. Des
mots qu 'on n 'emploie pas tous les
jours et qui sont les derniers qu'ils

s'échangeront. Des mots qui sont le
signe vivant de leur appartenance
l'un à l'autre pour toujours.

... Il a cru tout d'abord que le vent
prenait cette voix parmi les fûts des
sapins, un peu plus haut. Et il a con-
tinué de tenir l'arme contre lui pour
se donner du courage.

Mais il ne croit plus que c'est le
vent. Le même son, plus distinct,
éclate près de lui :

— Houhou I
Un homme vient. Qui serait-ce

d'autre que Damien ? L'émotion ga-
gne le garde-chasse. Elle commence
a ses pieds, monte rapidement,
plante ses griffes dans ses entrailles.
De sa main , il serre fébrilement
l'arme contre lui. Il serre les mâ-
choires pour ne pas claquer des
dents de peur. Pourquoi s'exposer
ainsi, en plein dans la nuit, loin du
village ? Ne vaut-il pas mieux rester
immobile dans l'ombre, laisser Da-
mien continuer ?

L'ordre impérieux du conseiller
ne pèse plus.

Blotti dans l'ombre des fenils dé-
serts, à mi-chemin des Roches, le
garde-chasse croit vivre sa dernière
minute. Les pas de l'homme qui
approche dans la neige le pénètrent
comme des lames effilées. Non , il ne
bougera pas, c'est mieux. Et la gra-
tification , alors ? Il voit le facteur
encadré devant sa porte, lui tendant
les beaux billets de banque en ré-
compense de son - courage ; cette
pensée Péperonne.

Avec une véhémence vertigineuse,
le vent revient. Plus une seule par-.}
celle de nuit qui soit immobile , qui
ne se mette en mouvement. Tempête,
rafale, ouragan , abîme, silence. Au
milieu de tout cela , Damien se hftte.

Plus haut , sur un bec de rocher,
ricane la Mort.

Madeleine se sent tour à tour mu-
sique, espoir, crainte, affolement.
Par moment, elle aurait chanté sa
joie. Puis, les menaces de la nuit
reprennent. Damien , dépêche-toi 1
De plus belle , le vent fouette son
visage et précise le danger. Elle, elle
est en sécurité, abritée par les sa-
pins séculaires , un peu plus haut.
Mais Damien, qui doit être mainte-
nant dans la combe, pourra-t-il la
traverser durant une légère accal-
mie, avant que ne descende l'ava-
lanche ? La tempête fait rage, au
paroxysme de son excitation.

Les pas sont tout près, mainte-
nant. De plus belle s'émictte le cou-
rage du garde-chasse. Ah ! ce bruit
que fait la neige piétinée, que ne
donnerait-il pas pour ne jamais l'en-
tendre !

Qui l'aida au dernier moment ?
Il fait un bond.

— Halte I
La voix éclate dans la nuit comme

un coup de feu.
— Au nom de la loi ! ajoute le

garde-chasse qui muselle sa frayeur.
Damien s'est arrêté. Il ne discerne

toujours personne. Mais la voix ne
lui est pas inconnue, qui a dit : « Au

nom de la loi ! » ,Ça lui suffit. Quel-
qu'un a donc le droit de l'arrêter,
de parler au nom de la loi. Il fait
un pas à tâtons. De sa main étendue,
il sent un corps froid , et rond , et
mince qui est une arme. Oh ! une
arme !

Le courage qui le fit agir fuit
maintenant. Pourquoi n'a-t-il pas
retenu sa resp iration pendant que
l'autre passait , pour être inaperçu 1
C'est trop tard. Déjà , Damien a fait
un pas vers lui ; une main palpe son
épaule , descend sur sa poitrine. Da-
mien n'a pas peur de lui. Comment
faire ? Damien dit :

— Laisse-moi passer.
Il a peur et pourtant il répond :
— Je t'arrête.
Damien essaie de biaiser. II étend

son arme au-devant de lui :
— Halte ! que je te dis !
A chaque mot, il recouvre son

sang-froid , son aplomb. Logean
l'éclairé de sa lampe électrique en
plein visage et ne peut s'empêcher
de rire un moment. Ce rire plonge
dans les chairs du garde-chasse
comme des paillettes de glace. Da-
mien essaie de vouloir continuer,
mais Nindaz trouve encore la force
de s'opposer à ce projet.

— Tu veux m'arrêter ? demande
Logean. Je te défie.

Pour la première fois , ils se trou-
vent l'un en face de l'autre, le garde-
chasse et le braconnier. Ils n'ont pas
beaucoup d'explication à se donner ,
parce que la lutte entre eux est ou-
verte depuis longtemps.

— Je te défi e, répète Logean avec
assurance.

— On verra !
Mais le garde-chasse ordonne avec

peine la panique qui est dans sa voix
giclant sur la neige.

— Tu as peur , persifle Logean.
C'est pour le garde-chasse la der-

nière éperonnade. Il fonce sur l'ad-
versaire , s'arrête, le visage presque
au sien .

— Tu veux voir ?
— Laisse-moi passer !
— Si tu fais un pas , je tire.
Il tient toujours l'arme solidement

en mains. C'est là que va sourdre son
courage. Non , plus rien ne le retien-
dra maintenant.  N'est-il pas le plus
fort , puisqu 'il représente la loi ?

En silence , les deux hommes s'af-
frontent , cependant que toute la mon-
tagne se soulève à nouveau.

Pourquoi ne perçoit-elle plus, en
bas , la clarté porteuse de joie ?

Le vent ne laisse pas à Madeleine
le temps de se répondre. Il décuple
sa force, passe à hauteur des forêts,
fauchant tout ce qui s'oppose à son
passage. Un vent qui est partout au-
tour de soi, qui s'échevelle, monte ,
'lescend , s'enroule en colimaçon ; qui
fuit, rampe sur le dos de la terre ; qui
se gonfle à nouveau , revient , arrive
en trombe, continue ; qui recommen-
ce, miaule, siffle , aboie , hurle, voltige
et meurt. Puis ça recommence encore,
clamant des mots inconnus , se tordant
comme un désespéré, poussant des
cris de fous, de mouran ts, de damnés,

appelant' tout le cortège des mânes
souffrantes. Les cris fusent, s'entre-
croisent , des lames de neige roulenl
sur ces ailes de monstre. Partout la
tempête gonfle ses poumons, fauche
les troncs d'arbres comme une faux
gigantesque, résonne dans l'immen-
sité de l'alpe. La vallée entière esl
pleine de rires, de sinistres ricane-
ments, comme une maison d'aliénés,
Tous les instruments de l'abîme pin-
cent leurs cordes : un accompagne-
ment sourd s'échappe des forêts agi-
tées ; dans l'espace voltigent des tr i l -
les de violon ; des clairons de fin
du monde sonnent sur les rochers. A
tout cela semble se mélanger la voix
cynique de la Mort a f fû tan t  sa faux
quelque part dans la montagne.

Madeleine n 'échappe plus à la cruel-
le certitude du malheur à chaque se-
conde plus près d'elle. Elle pressent
l'avalanche qui descend, happe au
passage celui qui monte vers elle,
l'emporte dans sa gueule impitoya-
ble. Mon Dieu ! Mon Dieu ! Damien 1
Dépêche-toi ! Une peur terrible la pé-
nètre jusqu 'aux moelles, décompose
son âme. Elle ferme la fenêtre et ,
devant le crucifix — deux petites tra-
verses de bois toutes noires et vieil-
les — devant cette petite chose récon-
fortante suspendue à la paroi, elle
prie de toute l'ardeur de son cœur
désespéré.

(A suivre)

^^1 Neuchâtel
Permis de construction
Demande de la Société

« Aotlvla » de construire
une maison familiale à
l'avenue des Alpes, sur
l'article 5387 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la. police
des constructions, Hôtel
communal, Jusqu 'au 26
Janvier 1951.

Police des const ructions.

Baux à loyer
m bureau du journal

Le Home — Pension

«LES TILLEULS » Hauterive
séjours permanents, vacances, convalescence.
Très belle situation, maison bien chauffée,

bonne cuisine.
Tél. (038) 7 5126 Ed. JEANNERET.

Nous engageons tout de suite vendeuse
très capable pour rayon d'ameublements.
Pour le printemps : apprentie de bureau
et apprentie vendeuse ayant suivi deux

ans d'école secondaire.

SPICHIGER TAPIS
NEUCHATEL

f ">

>&>jyÉijL ^ 
Magnifique vue et piste

B'A^""-»» idéale, une minute de
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et de la route
-£*%£¦ CKTfir'P Schonried . Carte de
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CHARCUTERIE cuites

«VW » 1949
à vendre, tout de suite,
pour cause Imprévue. —
Adresser offres écrites à
P. V. 202 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echalas
triangulaires, sapin, mar-
ques et datés, Imprégnés
au thanallth, 19 tt. le
cent, brut : 16 fr . le cent.
Rendus franco par ca-
mion. — S'adresser: Go-
thuey, fabrique d'échalas,
La Verrerie (Fribourg).

SAMEDI

TRIPES
CUITES

' V Tél. 61839

Moyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine , Je vous
livre un TAPI8 pure
laine ou une DES-
CENTE DE UT. Qua-
lité lourde. Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envola dans
toute la Suisse.

G. Santi, ZURICH
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 61
V* J

A vendre

« RETTINA » II
à l'état de neuf, optique
2 avec accessoires. Dispo-
sitif pour mesurer la dis-
tance. Prix : 390 fr. Télé-
phone 549 74.

Belle pendule
neuchâteloise

or et noir, à vendre. —
.Adresser offres écrites à
H. E. 199 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre d'occasion

deux moteurs «C UCC ï OIQ
révisés, en parfait état,
seuls ou montés sur vé-
los. S'adresser sous A. B.
185 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pensez-y
Les skis

et fixations
à prix populaire

sont toujours livrables
par

R. SCHENK
Chavannes 15

À vendre un beau

buffet de service
Beaux-Arts 24, 3me, en-

tre 15 h. et 18 h.

A vendre un, tas de

FUMIER j
do vaches, bien condi-
tionné, à Pré-port , Cou-
vet.

ASPIRATEUR
sur patin, marque «Elec-
trolux», bon état, à ven-
dre très bon marché. Se
renseigner Tél. 5 58 97.

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jean MATLI

remercient sincèrement toutes les personnes I
qui leur ont témoigné do la sympatlue lors de I
leur grand deuil.

Auvernler, le 11 Janvier 1951.

I

Les enfants de Madame Hélène MAGNIN-
STOBI, ainsi que les familles parentes, pro-
fondément touchés par les nombreux témoigna-
ges de sympathie qu'Us ont reçus durant ces
Jours de douloureuse séparation, expriment leur
reconnaissance émue a. toutes les personnes qui
ont pris part à leur affliction.

Coffrane, 11 Janvier 1951.

Mademoiselle Valentine GTJYE ; Madame et
Monsieur Bernard MAGNIN-GUYE et leurs
enfants, profondément touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui leur
ont été témoignées pendant ces Jours do deuil ,
expriment à toutes les personnes qui les ont
entourés leurs remerciements sincères et re-
connaissants.

Les Leuba - Neuchâtel, janvier 195L.

A vendre une
MACHINE A COUDRE

d'occasion, « Helvetia »,
(meuble pied bois), com-
me neuve, à céder avec
un fort rabais poux cause
de double emploi. — S'a
dresser Bellcvaux 2, 2me
à gauche, ou tél. 5 31 95.

On cherche à acheter
un
BANC DE CHARPENTIER
et une brouette de chan-
tier. Adresser offres écri-
tes à case postale 200,
Neuchâtel 1.

On cherche, pour Jeu-
ne homme ayant snivi un
an et demi l'Ecole de
commerce, place

d'apprenti
de bureau

Adresser offres écrites
à C. P. 193 au bureau de
la Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel»

On cherche pour le
printemps une Jeune fille
pouvant dormir chez ses
parents en qualité

d'apprentie vendeuse
ou éventuellement volon-
taire. Adresser offres à
Mme Welnmann, boulan-
gerie, Colombier. Télépho-
ne 6 3345.

La personne qui a été
vue mardi 2 Janvier, au
Tourlng, prendre un

parapluie
à carreaux rouges et verts,
est priée de le rapporter
au plus tôt à l'hôtel du
Tourimg.

Camionnette
« Talbot », avec moteur
de rechange, six pneus
neufs, bâché, modèle
1932, 14,6 CV, en parfait
état de marche, à ven-
dre. Pour tous renseigne-
ments, téléphoner au No
7 5414.
i ¦ «¦» —

Rôti de bœuf
1er choix LARDÉ

avantageux

BOUCHERIE-
OHABCUTERIE

LEUENBERGER

On entreprendrait en-
core

lavage de linge
Travail propre et soigné.
Bas prix. Tél. 5 4432.

On donnerait
contre bons soins,

Epagneule bretonne
C. Rognon, Monruz 54,

Neuchâtel.

DOCTEUR

Perrenoud
1, rue Saint-Honoré

DE RETOUR
DOCTEUR

A. Knechtli
DE RETOUR

Dr Alf.-C. Matthey
CHIRURGIEN

DE RETOUR

Ecole privée
de piano

Fbg de l'Hôpital 17

Cours
pour enfants
Cours du soir

A louer tout de sùi- m m f IA

chambre p0URVUavec pension
(de préférence em- JYHiKV*! .
ployé d'administra-
tion). S'adresser: café
Suisse, Place-d'Armes ¦
2' N&m*- Belle chambre

deux lits, tout confort,
A louer, près de la avec pension. S'adresser:

gare, Jolie chambre avec Clos-Brochet 4, 2me, à
pension. Tél. 5 54 85. gauche.

Entreprise de maçonnerie cherche pour entrée
immédiate ou pour époque à convenir, un

chauffeur
pour camions « Diesel » et benzine, ayant des no-
tions de mécanique pour l'entretien du parc des
machines de l'entreprise. Place stable. Faire offres
avec prétentions de salaire et certificats, sous chif-
fres R. B. 191 au bureau de la FeuUde d'avis.

AGENCE GÉNÉRALE D'ASSURANCES
à la Chaux-de-Fonds

engagerait pour tout de suite ou pour
époque à convenir :

comptable-
chef de bureau

Offres avec curriculum vitae
et prétentions à case postale 10568,

LA CHAUX-DE-FONDS

LOOPING S. A.
MANUFACTURE DE RÉVEILS,

CORCELLES (Neuchâtel)

engagerait tout de suite

deux ouvrières d'ébauches
qualifiées

Place stable et bien rétribuée.

Société fiduciaire cherche un

REVISEUR
pour le service externe. Travail intéressant et

bien rétribué.
Les personnes ayant une certaine expérience

de la révision auront la préférence.

Adresser offres détaillées, avec prétentions de
salaire, sous chiffres H. 20114 U., à Publicitas,

Bienne, rue Dufour 17.

Société fiduciaire cherche une

SECRÉTAIRE
DE DIRECTION

expérimentée dans les travaux de bu-
reau , capable de travailler seule et d'as-
sumer des responsabilités. Langues exi-
gées : français et allemand. Place stable :t

et bien rétribuée.
Adresser offres détaillées, avec photo-
graphie et prétentions de salaire , sous
chiffres J 20115 U., à Publicitas, Bienne,

rue Dufour 17.

Nous cherchons pour une JEUNE
FILLE d'origine suisse, habitant l'Alle-
magne (Hildesheim), famille d'un milieu
soigné où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue française
et dans les travaux du ménage. —
S'adresser à M. Rytz, Elfenauweg 68,

Berne.

VIGNERON
Jeune Suisse allemand

de 29 ans, célibataire, bon
travailleur et sérieux,
cherche place de confian-
ce chez vigneron bien ins-
tallé ou pour travailler
seul. Désire situation sta-
ble. Région Neuchâtel-
Salnt-Blalse serait préfé-
rée. Libre dès le 20 Jan -
vier 1951. S'adresser à
Fritz Joss, pension Mlle
Gubler, Cortalllod.

Employé
supérieur

27 ans, bachelier, secon-
dant le patron , cherche
nouvelle situation . Secré-
tariat technico-commer-
cial, français, allemand,
organisation. Références
de 1er ordre . Offres sous
chiffres L 5248 Z à Pu-
blicitas, Zurich. 1.

Secrétaire
économiste, licencié de l'université, 29 ans,
français (langue maternelle), allemand, an-
glais, ayant travaillé dans un Institut ban-
caire, établissement de clearing et grande
organisation horlogêre, cherche

situation
en qualité de collaborateur ou secrétaire de
direction lui permettant initiative et exigeant
sens des responsabilités. Ecrire sous chiffres
M.. 20119 U., à PUBLICITAS, B I E N N E .

Emboîteur
poseur de cadran

serait engagé en fabrique ou à
domicile pour entrée au plus tôt

par la fabrique d'horlogerie
FROIDEVEAUX S. A.,

ruelle Vaucher 32, Neuchâtel.

On cherche une

DAME
d'un certain âge pour
faire un ménage de 9 à 14
heures. Offres à Mme
Hofmann, Côte 115.

Famille d'agriculteur
cherche, pour après Pâ-
ques, dans une petite ter-
me, un

garçon
fréquentant encore l'éco-
le. Bonne occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Bons traitements
et vie de famille assurés.
Offres à Walter Schaer-
Thurner, Oberdorf, Anet.

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et honnête pour
aider au ménage. Entrée
immédiate. Adresser of-
fres ou téléphoner à la
boucherie-charcuterie Ju-
rassienne Marcel Favre, le
Locle. Tél. (039) 3 16 26.

Sténodactylo
très habile, consciencieu-
se, possédant le diplôme
fédéral de sténodactylo-
graphe commercial, cher-
che place à la demi-Jour-
née (le matin de préfé-
rence) . Adresser offres
écrites à F. B. 198 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Poseuse
de radium

cherche travail suivi 6,
domlcUe. Adresser offres
écrites à O. S. 195 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

aide de ménage
sachant cuisiner et ai-
mant les enfants. S'adres-
ser à Mme Roux, Petlt-
Cortalllod.

Bonne à tout faire
est demandée pour le 20
Janvier. S'adresser à Mme
Dr Nloati, rue Louis-Fa-
vre 2.

Employé (e)
de bureau

connaissant bien la comp-
tabilité, la facturation et
la correspondance, ayant
de bons certificats, est
demandé (e) par une mai-
son de commerce des en-
virons de Morat. Entrée
Immédiate ou pour date
à convenir, langue mater-
nelle française. Prière de
faire offres détaillées et
prétentions de salaire sous
A. D. 201 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fabrique de plvotages
engagerait tout de suite

rouleuses
et arrondisseuses
ainsi qu'un

pivoteur
connaissant la mise pla-
te des roues et balanciers.
S'adresser a Constant
Sandoz, plvotages, les Cte-
neveye-sur-Collfrane.

On demande
une personne sérieuse
pour faire le ménage de
cinq personnes, ainsi que
les raccommodages. Faire
offres à P. Tanner, agri-
culteur, la joux-du-Flft-
ne, par le Pâquier (Val-
de-Ruz). Tél. (038) 7 14 77

On cherche

sommelière
propre, active et de con-
fiance. Vie de famille.
Bon gain. Entrée immé-
diate. Demander l'adresse
du No 184 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
dame de confiance, com-
merçante, pouvant faire
des remplacements dans
un magasin de mercerie-
bonneterie, laines. Adres-
ser offres écrites à A. V.
77, au bureau de la
Feuille d 'avis ,

Bureau de la ville cher-
che pour entrée immédia-
te ou pour date à con-
venir un

jeune homme
de 15 à 17 ans, intelli-
gent, actif et de toute
confiance, en qualité de
commissionnaire et pour
de petits travaux de bu-
reau. Possibilités d'avan-
cement. Faire offres avec
copies de certificats et ré-
férences sous chiffres P.
1098 N., a Publicitas,
Neuchâtel.

Dume
de réception
Jeun© femme cherche

poste de réception chez
médecin ou dentiste. —
Adresser offres écrites à
H. V. 186 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, Suisse
allemand, sérieux et tra-
vailleur, 18 ans, ayant dé-
jà travaillé dans le com-
merce de son père, cher-
che place de volontaire
dans un commerce ou une
entreprise de la ville pour
se perfectionner dans la
langue française. Faire
offres à Henry DuPas-
quler. Saint-Nicolas 5.
Tel 6 36 52.

Jeune Suisse
allemand

cherche pour début d'a-
vril place d'aide de ma-
gasin - commissionnaire,
dans un commerce de
quincaillerie ou de den-
rées alimentaires de pré-
férence. Faire offres à, R.
Overney, Fontaine-André
No 4, Neuchâtel.

Employée
de fabrication

ayant pratique, au cou-
rant des travaux de bu-
reau, sténodactylo, cher-
che emploi dans fabrique
d'horlogerie de la place,
éventuellement en quali-
té d'auxiliaire. Adresser
offres écrites avec condi-
tions à C. O. 200 au bu-
reau de la Feuille dwis.

Placements avantageux :
H UCIIGVC deux immeubles neufs,
tout confort . Rapport net 5,50 et 5,85 %

A rriDOUrg petit immeuble, au
centre de la ville. A verser Fr. 55,000.—

Ecrire sous chiffres AS. 10244 G.
Annonces Suisses S. A., Neuchâtel.

j On désire acheter un

immeuble
situé dans la boucle ou
au centre de la ville. —
Adresser offreg écrites a
T. C. 190 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à acheter
dans la région du Vi-
gnoble, une

maison
de campagne

en bon état d'entretien,
bien située, avec vue, ter-
rain attenant (vigne ou
verger). — Adresser of-
fres détaillées à N.P. 187
au bureau de la Feuille
d'avis. (Agences s'abste-
nir .)

VILL ÂRS sur 0LL0N
A louer appartement meublé

pour le printemps ou l'été 1951
dans un magnifique immeuble neuf , la meUleure
situation, vue dégagée et plein soleil, trois belles
chambres, bains, cuisine, solarium et balcon, trois
ou quatre lits, tout confort. Si on le désire, Jouis-
sance du garage. La préférence serait donnée à
personnes tranquilles. Occasion exceptionnelle. Prix :
275 fr. par mois, s'il y a une durée minimum de
trois mois. — Ecrire sous Chiffres P.S. 30241 L.,
à Publicitas, Lausanne.

A louer , à Peseux, à la
rue des Granges, un

logement
de deux pièces. S'adres-
ser à l'Etude Charles Bon-
hôte, notaire, Peseux. —
Tél. 8 13 32.

GARAGE
a louer. Route des Pou-
drières. Tél. 5 24 49.

Chambre à louer au
centre. Tél. 5 48 74.

A louer
pour demoiselle, Jolie
chambre avec confort, au
bord du lac. Demander
l'adresse du No 196 au
bureau de la Feuille
d'iavis.

JOLIE CHAMBRE
à louer. — S'adresser :
(faubourg de l'Hôpital 17,
toe étage, ascenseur.

Chambres meublée^ ou
non. Treille 3, 2me étage.
Tél. 5 19 26.

Belle chambre, confort,
à personne soigneuse. —
Faubourg de l'Hôpital 78,
3me étage.

Belle grande
chambre

confort, bien chauffée,
magnifique vue, à 2 mi-
nutes de la gare. Deman-
der l'adresse sous chif-
fres P 1093 N à, Publici-
tas, Neuchâtel.

Chambre a louer. Ave-
nue du 1er Mars 8, 1er.

On cherche a louer
pour avril un

appartement
moderne de cinq ou six
pièces, en ville ou aux
environs immédiats. —
Adresser offres détaillées
avec prix sous chiffres P.
M«3 N à Publicitas, Neu-
Chéyteè.

Chambre modeste
chaufifable est cherchée
par dame. Région : co-
lombier-Bôle-Marln. —
Adresser offres écrites à
N. Z. 148 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne ayant une
place stable cherche à
louer un appartement
moderne, pour tout de
suite ou pour date à con-
venir. — Adresser offres
écrites à A. L. 197 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer

ATELIER
de 50 m» environ. Région
Salnt-Blalse-Peseux. —
Faire offres sous chiffres
P 1<141 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Employé de bureau
cherche une

jolie chambre
chaufifée , région de Oo-
lomlbler-Neuchatel. Ecrire
sous chiffres P 1148 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Etudiant cherche pour
le 15 Janvier une

belle chambre
à proximité de l'Univer-
sité. S'adresser case pos-
tale 432.

On

cherche à louer
au centre de la ville deux
chambres pour bureau
avec ou sans cuisine, pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à V. A. 192
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ménage solvatole cher-
che à, louer un
APPARTEMENT

de deux ou trois pièces,
dans le Vignoble, pour le
24 mars ou pour date a
convenir. Adresser offres
écrites à S. N. 189 au bu-
reau de la Feuille d'avis,
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£>eS centatiies MII MT]? IIIYde superbes 114fia4a £ JUA A %&é%
coupés dans de splendides PURE LAINE unis ou fantaisie,

au choix

128.- 98.- 88.- 79.-
UN NOUVEL ENVOI

M «asifeasias vagues PURE LAINE,
noir et bordeaux, doublés de Teddy Bear , M m r*

tailles 38 à 46 14Di"

Mcinfiecaux Teddy Bear
alpaga 100 %, se fait en brun et beige, flO

tailles 38 à 44, au choix vOi "

1 reEÏGn en superbe popel ine , doublé  du même tissu,

façon ample, capuchon déboutonnable , toutes teintes M Q
mode tailles 38 à 48 fl0a"

O EU C H «TEL

Beau ragoût de veau
avantageux

BOUCHERIE R. MARGOT

LES PRIX QUE VOUS ATTENDIEZ
Pour messieurs et j eunes gens

COMPLETS cheviotte fantaisie
89.- 100.- 115.- et 135.-

COMPLETS , pure laine peignée
en gris, beige, brun et bleu

150.- 170.- 190.-

VESTONS cheviotte fantaisie
pure laine 55.- 69.- 85.-

PANTALONS LONGS unis et fantaisie
26.- 30- 35.-

MANTEAUX cheviotte mi-saison et hiver
89.- 100-110.- 125.-135.-150 -

Retouches gratuites - Impôt compris

VÊTEMENTS MOINE PESEUX

Robes lainages 295Û
Blonses—i0"6- 0 - 1450 e> 10^
Combinaisonss™ »™««*M 790 ci 6'°
Chemises de nuit =J290 II90

Chemises de nuit > I250

Pantalons '$?Àî« ."."! !' '".' 275

DJËI US iuterlock , qualité lourde &&

Pantalons srsi*0! 295 275 245

Chemises ou pantalons -Si 345
lnterlock et tri- 1 7SChemises ou pantalons iSCr 1"

Tabliers-blouses ÏÏffiU,»» 1490

Tabliers à bretelles 490 .3 45

Tabliers-jupes pour fillettes 3"

AUX H PASSAGES
IJ^̂ ^̂ J  ̂

NEUCHATEL 
6. A.

RUE DES POTEAUX TEMPLE-NEUF

A enlever tout de suite

chambre à coucher
à deux lits et coiffeuse,
en parfait état. Bas prix.
Superbe occasion. Télé-
phone 9 13 23, W. Gbtz,
Buttes.

15 y W ï „*<£-. \

Dans ce même numéro un concours :

Quel est votre type d'homme idéal ?

• B O U Q U E T -  vous offre chaque quinzaine un roman
complet , l'occasion de vous marier , et les pertinentes

réponses d' -A voix basse-

Beau bouilli
avantageux

BOUCHERIE-
CHARCUTEKIE

LEUENBERGER

Epicerie- Primeurs-Vins
à remettre dans le Vignoble neuchâte-
lois, pour le printemps. Affaire inté-
ressante pour preneur sérieux et sol-
vable. Pour traiter, 25,000 à 30,000 fr.
Adresser offres écrites à D. M. 104 au

bureau de la Feuille d'avis.
BAGUES

brillants modernes
da 300 à 600 fr.

Une

machine à coudre
« Phœnix »

marche avant-arrière , ta-
ble à renversement, bâti
de bols, en très bon état.
Garantie. — Facilités de
payement. H. Wettstein.
Seyon 16. Grand-Rue 5.
Tftl s 34 24

— 1 _—, 
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Les pommes sont saines,

qu 'elles soient consommées Z"1 A T T, "\TF\ 'DTT7I "D icrues ou cuites... LIAJJUJIMJKIIII K '

Très belle marchandise «COOP » 1951 Sdans tous nos magasins : I .";•' !

Pommes de ménage Jusqu à épuuement du stock \
ï ï .  U,4D IC Kg // fournil quantité de >

Pommes < Chasseur B> p *:̂ *̂ y **-
r A r r  i i donne de nombreuses
Fr. 0,55 le K$ explications sur les pro-

9 duiis et de bonnes recettes.
POmmeS < BOSCOp B> Il intéresse petits et

Vi> A R(\ \n h A grands par ses « questions !
II. U,0U le Kg et réponses ». \

;

A vendre un

SALON Louis XV
bois noir , recouvert de
sole brocart, composé de:
une table, un canapé,
quatre fauteuils, quatre
chnises rembourrées, une
étagère d'angle, une gla-
ce. Mobilier très soigné.
Offres à M. Cil. Simon,
pasteur ou W. Henry,
agent d'affaires, la Neu-
vevlHe.

Gnagis salés
Fr. l._ le y. kg.

Saucisses
au cumin
50 c. la paire

I 

BOUCHERIE

Berger-
Hachen
Beau complet

marine, taille 46-46, à
vendre. Téléphoner au
No 5 47.26.

Nouvelle vigueur-
Nouvelle joie de vivre

I

par le Baume de Genièvre Uophaien et aux
herbes aromatiques. Il nettoie à fond la vessie
et les retns, stimule leur activité, élimine du
corps le dangereux acide urlque, les toxines,
etc., ce qui est particulièrement important
chez les personnes qui souffrent de rhumatis-
mes, de troubles de l'estomac et de l'intestin.
Votre organisme nettoyé vous donne une nou-
velle vigueur et une nouvelle Joie au travail.
Flacons à Fr. 4.—, Fr. 8.— et Fr. 13.— (cure
complète) dans toutes les pharmacies et
drogueries.
Fabricant: Herboristerie Rophaien , Brunnenlll

« Puch » 125 ce.
neuve ayant roulé
1200 km., à laisser
tout de suite pour

Fr. 130Q.—
chez

G. CORDEY
Ecluse 29

Place Purry 9
NEUCHATEL

M—W» *g*j !̂ iS, ggBS-1sar" ~~
^m

Grand choix

d'appareils d'occasion
et de location

Réparations - Echange
Service technique

AU MÉNESTREL
FŒT1SCH FRÈRES S. A.

NEUCHATEL — Tél. 514 29

Tel 8Z6 05¦ " Hôpital 15, Neuchâtel

Bœuf - Veau - Porc - Agneau
Viande fraîche de tout 1er ordre

Nouvel arrivage de VOLAILLES FRAICHES
CIVET DE CHEVREUIL - CIVET DE LIÈVRE E
Fr. 3.50 le % kg. Fr. 3.— le % kg.

FRIANOR Fr. 1.50 le paquet

ĤHBiHBiMBran

i / * mi

HHlH JéSB Ê̂Ê T!nMoBi'.: .̂ flaBBoSaSg WUkuli HIW , j«Hypg9w> i»a !
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| Laquelle as deux mènes donma$o«~~1

g ^
M-M?

Il est clair que le mouchoir de poche le plus blanc a été lavé avec
RADION ! Le nouveau RADION amélioré , au «blanc actif»,a
notamment une force détersive tout particulièrement intensive |-

$| qui éloigne, de ce fait et d'elle-même, la saleté la plus opiniâtre.
Vous ne pouvez plus laver d'une façon plus économique et plus

|H facilement ! RADION rend le linge si merveilleusement propre,
frais et d'un blanc si éclatant ! Et une chaudière entière ne coûte

Vous aussi verrez la différence ! rJnilliU j ^

RADION lave plus blanc! m/ÊBm
Paquet normal f'. 1.- Paquet géant fr. 2.90 f̂ij WÊÊ B̂ B̂ Hl
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Pour un f onds national
de recherche scientif ique

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On reproche à l'Etat, à la Confé-
dération surtout , de s'occuper de
trop de choses, de se mettre sans
cesse au travers de l'initiative pri-
vée, d'imposer à la vie les normes
et les schémas des formules adminis-
tratives et bureaucratiques.

C'est vrai dans bien des domai-
nes et nous avons bien le droit de
protester, de rappeler certains «Herr
Doktor » au sens de la mesure et
du ridicule quand nous les voyons,
dans un projet de loi, inscrire des
dispositions attribuant au Haut Con-
seil fédéral des pouvoirs spéciaux
de contrôle sur les boucs, taureaux ,
verrats et autres animaux reproduc-
teurs et le droit de réglementer la
cueillette des baies et des champi-
gnons en haute montagne.

En revanche, là où l'intervention
de l'Etat se justifierait pleinement,
en raison môme d'une évolution qui
peu à peu soustrait certains « sec-
teurs » de l'activité créatrice à la
puissance de l'individu ou même de
communautés économiques et poli-
tiques, la Confédération demeure
passive ou à peu près et laisse se
perdre le fruit de longs efforts.

Ainsi en est-il de la recherche
scientifique. Cherchez parmi les in-
nombrables subventions inscrites au
budget fédéral et vous en trouverez
fort peu qui constituent un encoura-
gement substantiel au travail des sa-
vants , à l'étude désintéressée.

Sur ce plan, l etranger nous a dé-
passés. Des pays dont les ressour-
ces ne sont , proportionnellement,
pas plus considérables que les nôtres,
accordent aux chercheurs un appui
financier efficace. N'est-il pas signi-
ficatif , par exemple, qu'un profes-
seur Piccard ait dû faire ses expé-
riences en Belgique ? Et combien
d'autres Suisses, travaillant avec suc-
cès au progrès général des sciences,
n'ont-ils trouvé qu 'à l'étranger les
laboratoires, les installations et , di-
sons-le, les moyens de vivre tout en
poursuivant leurs recherches ?

Nos savants se sont émus de cet
état de choses. Peu avant Noël , ain-
si que nous l'avons très brièvement
relaté, une quinzaine d'entre eux,
dont les recteurs de nos universités,

ont présente a une délégation du
Conseil fédéral en même temps qu'un
projet de statut pour le fonds natio-
nal de recherche scientifique, un
mémoire demandant aux autorités
politiques du pays de soutenir cette
initiative en contribuant par la som-
me d'un million à la constitution du
capital initial, puis de prévoir une
subvention annuelle de quatre mil-
lions pendant cinq ans au moins.

La tâche est en effet devenue
trop lourde pour les cantons univer-
sitaires et les associations privées.
Il faut pour ce qu'on nomme la re-
cherche théoriqu e, la recherche de
base, celle qui ne trouve pas immé-
diatement une application « commer-
ciale », des installations, des appa-
reils, des laboratoires trop coûteux.
Et pourtant , cette recherche-là est
aussi nécessaire que celle dont l'in-
dustrie tire un profit immédiat. Elle
seule permet d'assurer à la science
son développement normal. Et nous
ne pouvons pas accepter de voir
augmenter encore le retard que la
Suisse a déjà dans ce domaine.

Comme l'écrivent fort pertinem-
ment les auteurs du mémoire au
Conseil fédéral : « La science n'exer-
ce pas seulement une influence dé-
terminante sur les différentes bran-
ches de l'industrie, elle marque éga-
lement la vie individuelle et collec-
tive. Le maintien de la santé morale
et physique de l'individu comme de
l'ensemble de la population , la for-
me juridi que et sociale de la collec-
tivité, la culture, de même que toutes
les activités économiques de notre
peuple dépendent en permanence
des découvertes de la science. Si.la
recherche scientifique est à même
de faire bénéficier largement le pays
de ses travaux, la prospérité de la
Suisse est assurée ; si, au contraire,
les moyens lui sont refusés, cela ne
laissera pas de retentir sur l'activité
nationale qui ira en s'atrophiant len-
tement. »

Qu'on aille au fond des choses, et
l'on constatera que bien souvent,
c'est un long et patient travail de
recherche qui est à l'origine d'une
amélioration apportée à tel de nos
produits et de cette réputation de
qualité dont nous faisons notre arme
la plus sûre dans la lutte pour la
concurrence économique. Il y a là
un capital , un patrimoine extrême-

ment précieux, mais qui peu à peu
s'amenuise parce que les moyens
financiers manquent pour mettre à
la disposition de nos savants les
instruments perfectionnés qu'exige
aujourd'hui l'exploration de domai-
nes toujours plus vastes.

A besoins nouveaux, méthodes
nouvelles. Certes, l'enseignement
scientifique doit rester à nos univer-
sités cantonales. La charge en est
d'ailleurs suffisamment lourde. La
création d'un fonds national , alimen-
té par la Confédération pour une
part , ne doit rien changer à cela.
Mais la recherche proprement dite ,
avec les dépenses toujours plus im-
portantes qu 'elle implique, ne peut
plus se passer de l'appui efficace du
pouvoir central ni d'un organisme
national capable d'assurer une cer-
taine coordination tout en répartis-
sent judicieusement les ressources
entre les différents centres d'études
et de travail.

La nécessité d'une telle institution
n'échappera pas, nous voulons le
croire, aux autorités de notre pays.
Et ce vœu des savants suisses mé-
rite une attention d'autant plus bien-
veillante qu 'il est des plus modestes,
si l'on considère l'ampleur et surtout
la valeur de l'œuvre que l'on se pro-
pose.

o. p.

-_A515lI5 Après la session
pour un parlement mondial des peuples

On nous écrit :
Un grand congrès universel s'est

réuni à Genève pendant la premiè-
re semaine de l'année pour lancer
l'idée d'une chambre élue par les
peuples à côté de l'Assemblée des
gouvernements aux Nations-Unies.

Ce serait un prolongement, sur le
terrain mondial , du système fédéral
suisse avec notre Conseil national
à côté du Conseil des Etats et un
exécutif responsable devant une
assemblée fédérale et non envers
des gouvernements particuliers. Un
Etat de l'Union américaine, le Ten-
nessee, a déjà procédé à des élec-
tions légales pour une telle Cham-
bre , à titre d'exemple. Ses citoyens
ont élu trois démîtes nour trois
millions d'habitants et c est autour
d'eux que s'est réuni le congrès de
Genève, qui les a acclamés au Pa-
lais électoral , ainsi qu 'un délégu é
noir du Nigeria , choisi par douze
districts d'Afrique.

Environ cinq cents écrivains,
Îirofesseurs et pionniers du fédéra-
isme mondial , venus d'une quaran-

taine de pays, ont participé aux dé-
bats , présidés en anglais par M. Ed-
mond Privât , de l'Université de
Neuchâtel , élu président de l'as-
semblée et assisté de M. Chiosterggi,
vice-président du Parlement italien ,
MM. Snow et Usborne, députés à la
Chambre des communes , et Mines
Chiesa, députée à la Chambre ita-
lienne , et Hainish, déléguée autri-
chienne, élus vice-présidents.

L'U.R.S.S. et les Etats satellites
n'étaient pas représentés. A la ré-
ception offerte par les autorités ge-
nevoises, on a beaucoup remarqué
la présence pittoresque d'une dou-
zaine de sénateurs japonai s à côté
d'une vingtaine d'autres parlemen-
taires italiens, français, allemands,
américains et anglais.

Le congrès a décidé de poursui-
vre une active campagne pour hâ-
ter l'élection de délégués réguliers
à une assemblée constituante des
peuples et des projets de loi ont
été déposés dans ce sens au Parle-
ment italien , à la Chambre des com-
munes, au Parlement belge et dans
plusieurs Etats de l'Amérique.

Salué à l'aérodrome de Cointrin
par son ami le président Edmond
Privât , le premier ministre indien
Nehru , qui s'arrêtait un instant en
allant à Londres , a adressé par mi-
crophone un message au congrès
en exprimant l'opinion qu'on de-
vrait nécessairement en arriver à

A U  CEP D ' O R
VINS et MQUBUKS de imites marques
W. C.asehcn - Tel 6 32 52, Moulins 11

un vrai gouvernement fédéral mon-
dial pour avoir une bonne fois la
paix.

Un message du savant Einstein
au congrès exprimait le même avis.

Au sujet de ce congrès, le peintre
Octave Mattheij ,  de Neuchâtel — gai
;/ a assisté — nous adresse une let-
tre dont voici l'essentie l :

Le congrès en question ayant lieu à
Genève, on pouvait donc s'attendre à ce
qu'il soit présidé en français ou tout au
moins dans l'une de nos langues natio-
nales. Or il le fut en anglais sur déci-
sion présidentielle , et bien qu'il y eût
dans la salle autant de personnes par-
lant le français que de personnes par-
lant l'anglais (de ce fait , un vote en fit
foi). Enfin , Français et Suisses fran-
çais furent de tou s les auditeurs les
moins favorisés. Car tous les discours
(et Dieu sait si nous en fûmes saturés)
étaient simultanément traduits en ita-
lien , en allemand et en espagnol. Ceux
qui n'entendaient que le français de-
vaient en conséquence attendre la fin
du discours pour en connaître le sens
par le truchement d'une traductrice , la-
quelle parlait dans un tohu-bohu assez
compréhensible puisqu 'il était consécutif
au fait que la grande majorité de l'au-
ditoire avait entendu , en quatre langues ,
le discours en question.

Mais non content de présider cette
assemblée constituante des peuples on
anglais , M. Privât crut bon , au surplus,
d'adopter ]cs mœurs du parlement an-
glais. Ainsi , chaqu e fois qu'un congres-
siste se levait pour demander la parole ,
le président se levait aussitôt , autrement
dit suspendait la séance tant que l'inter-
locuteur éventuel ne s'était point ras-
sis. « Je ne répondrai , répétait sans cesse
M. Privât , qu 'aux questions qui me se-
ront posées par écrit, » Il fallai t donc
rédiger son propos et l'apporter au pu-
pitre du président , j'allais dire du maître
d'école, pour crue celui-ci daignât répon-
dre à ce qu 'on pourrait avoir à lui de-
mander ou à rétorquer. Inutile d'ajouter ,qu'à moins d'occuper l'extrémité d'une
rangée de fauteuil s , lo congressiste re-
nonçait à cette manœuvre. Ce qui d'ail-
leurs avait pour effet de permettre au
président de parler toujours , de parler
sans cesse, de parler éperdument.

Espérons que le prochain congrès mon-
dial se tiendr a à Londres ; qu 'il seraprésidé en françai s et que les Anglais
seront aussi tolérants crue les Suisseslo furen t à Genève...

(Réd. — Les réflexions de notre
correspondan t ne manquent pas de
p iqucuit. Cependant , nous ne croyons
pas qu 'il faille mettre en cause la
bonne volonté du président , M. Edm.
Privât, professeur à l'Université de
notre ville. Celui-ci a été chargé à
l'improviste de cette présidenc e. Ce-
la lui a demandé un gros travail,
soudain et fo r t  di f f ic i le .  Et il semble
avoir fa i t  au mieux dans un congrès
où la diversité était grande et sûr le
fond  duquel il y aurait encore cer-
taines choses à dire.)

Toujours le démontage des usines allemandes

La plus grande presse hydraulique d'Europe , qui se trouvait dans une
grande usine allemande près de Dortmund , a été transférée en Ang leterre
pour servir à la production d'armements. Nouveau sujet de contestation
entre les autorités britanniques d'occupation et les industriels allemands.
Sans tenir compte des protestations qui leur étaient adressées , les Anglais
ont démonté ce gigantesque engin (voir en bas du cliché au milieu la petitesse
d'un groupe humain en comparaison !) dont le poids est de 10,000 tonnes.

Plus des trois quarts se trouvent déj à en Angleterre.

Le problème de la nationalisation
des chemins de fer privés

ZURICH, 8. — M. Wilhelm Mette,
ancien président de la direction géné-
rale des C.F.F., consacre un article
des Annales suisses d'économie des
transports au problème de l'étatisa-
tion des litrnes privées (misses et il
arrive aux conclusions que voici i

La nationalisation peut intervenir de
cas en cas comme dernière mesure d'aide
aux lignes dans la détresse ainsi qu'il a
fallu le faire pour de nombreuses autres
branches de l'économie suisse. Cette me-
sure devra intervenir en cas de déficit
permanent rendant l'endettement insup-
portable . Les conditions légales à cette
aide existent aussi bien pour les C.P.P.
que pour les chemins de fer privés,

La ligne du Lotschberg
La reprise de nouvelles lignes privées

par la Confédération n'est pas d'une né-
cessité économique. Le trafic intérieur
n'en fait pas non plus une nécessité
pour des raisons tarifaires. SI l'on tient
compte de la concurrence des chemins
de fer étrangers, on se trouve dans un
seul cas devant un certain désavantage ;
11 s'agit de la ligne du Lotschberg. La na-tionalisation de cette ligne peut se Justi-fier pour des raisons d'ordre commercial
et d'exploitation, mais la reprise de ce
réseau par la Confédération aurait pour

.* y

i conséquence politique que d'autres lignes
devraient être étatisées, de sorte que l'on
ne peut guère recommander le rachat du
Lotschberg.

La coordination des transports
L'étatisation de nouvelles lignes privées

n'apporterait pas une solution à la situa-
tion actuelle. Le seul moyen sera d'assurer
de nouvelles bases d'existence à tous les
chemins de fer par une coordination ra-
coordlnatlon devra comprendre premlère-
tionnelle de tous les transports. Cette
ment l'indemnisation des chemins de fer
pour les charges et prestations qui leur
sont imposées dans l'intérêt public ; deu-
xièmement, elle créera l'égalité de traite-
ment de tous les moyens de transport au
point de vue financier, avant tout dans le
domaine du financement et des Installa-
tions ; en troisième lieu , la coordination
devra réglementer la concurrence entre les
divers , moyens de transport. L'auteur re-
commande également d'adapter partielle-
ment les tarifs de transport des chemins
de fer privés à ceux des Chemins de fer
fédéraux ; à cet effet , la Confédération
devrait accorder de modestes subsides.
Ainsi , tous les chemins de fer privés bé-
néficieraient de son appui et, en même
temps, la thèse du rachat des lignes de
chemins de fer privées perdrait de son
importance.

TRENTE- T R OI S  CARA TS EN VO YAGE

L'odyssée de l'émeraude de Mme Jay-Gould
Le bijou, volé à Juan-les-Pins en juin dernier,

a changé huit fois de mains avant de revenir à sa légitime propriétaire

L'histoire de ce vol sensationnel ,
qui se situe au début de l'été der-
nier, défraya longtemps la chroni-
que, écrit l'« Aurore ».

Le 25 juin 1950, en effet , Mme
Frank Jay Gould , femme du magnat
des chemins de fer aux Etats-Unis
et fondateur de Juan-les-Pins, cons-
tatait que deux émeraudes , d'une
valeur de vingt millions de francs
français, qu'elle avait déposées en
1946 dans le coffre de l'hôtel Pro-
vençal , à Juan , avaient été rempla-
cées par de fausses pierres.

Les soupçons se portèrent immé-
diatement sur le directeur de l'éta-
blissement, Robert Gouin , sans l'in-
tervention de qui les coffres ne peu-
vent être ouverts. Après avoir long-
temps nié, ce dernier finit tout de
même par avouer.

Evidemment, il avait eu beau j eu
et tout le temps désirable pour opé-
rer la substitution , car Mme Gould,
depuis 1946, n'avait pas porté ces
émeraudes.

Et Robert Gouin , après avoir volé
les pierres précieuses, avait fait con-
fectionner des reproductions par son
frère Marcel , courtier en bijoux à
Paris, et les avait mises dans le cof-

|
ire. Le tour était ainsi magnifique-
ment joué, sauf que le voleur sous-
estimait la connaissance de M. Jay
Gould en matière de pierres.

Au début de janvier 1947, Robert
Gouin vendit la première émeraude
à un bijoutier niçois du nom d'Al-
fred Giusti qui la céda à des
clients étrangers. Pesant 23 carats et
de forme rectangulaire, elle était es-
timée à 15 millions, mais Gouin s'en
était dessaisi pour 1,500,000 fr. seu-
lement. Elle devait être d'ailleurs
retrouvée peu après la découverte
du vol, par les policiers, chez
l'étranger qui l'avait eue de Giusti ;
mais encore que récupérée, la magni-
fique pierre est actuellement l'objet
d'une expertise, Mme Gould en con-
testant l'authenticité et assurant que
l'un de ceux qui l'ont eue entre les
mains l'ont remplacée par une pierre
d'une pureté moins grande.

Un périple effarant
Quant à la seconde émeraude —

pesant 33 carats et en forme de poire
capuchonnée — elle a fait des petits,
si l'on ose dire. En effet , le commis-
saire Pivot, de la brigade mobile de
Nice, vient de la découvrir taillée
en deux pierres: l'une de 19 carats 8,
l'autre de 8 carats 67. Le reste des
poids étant parti en déchets divers.

C'est dans les coffres d'un des plus
grands diamantaires de France
qu'elles ont été retrouvées, chez M.
Pierre Rosenthal, à Paris.

Ainsi, il ne fallut pas moins de
sept mois d'enquête aux policiers
niçois, dont un voyage de trois se-
maines en Espagne, pour récupérer
enfin le splendide bijou.

Car, passant de main en main ,
c'est bien un véritable périple que
le joyau a entrepris et dont voici
l'odyssée extraordinaire.

En janvier 1948, Gouin , qui l'avait
jus qu'ici gardée, vend l'émeraude
estimée à sept millions (quoique
plus grosse que la première, elle va-
lait moins cher parce que moins pu-
re), au joaillier parisien Gaëtan Sal-
vador!, lequel la fait entrer clandes-
tinement en Espagne. Et là, elle va
successivement être proposée à quel-
ques-unes des plus grosses fortunes
du monde. Le maharadjah de Cache-

mire s'y intéresse un moment, mais
ne conclut pas l'affaire ; puis l'an-
cien boxeur Paolino Uzcudum, ex-
challenger du champion du monde
Primo Carnera , rachète. Rientôt il
veut s'en débarrasser et la confie
pendant trois mois au père du kha-
life de Tétouan , qui refuse finale-
ment d'en donner les 500,000 pesetas
qu'on lui demande. Elle est alors
acquise par le khalife de Tétouan
lui-même. Le prince oriental s'en fa-
tigue et la revend à un bijoutier ma-
drilène , Carlos Lippmann , alias Lav-
son. Ce dernier , devant les difficul-
tés qu'il éprouve à « placer » l'éme-
raude en Espagne, préfère la ren-
voyer en France. La boucle est pres-
que bouclée.

Un marchand de chaussures établi
à Paris s'en trouve quand même ac-
quéreur un beau jour , pas pour long-
temps du reste, car , ayant besoin
d'argent liquide, pour 2,350,000 fr.,
il préfère s'en débarrasser rapide-
ment au profit de M. Pierre Rosen-
thal... dans les coffres duquel le com-
missaire Pivot l'a finalement récu-
pérée, mais partagée en deux.

Valeur et receleurs
sont en liberté provisoire...
C'est au juge d'instruction, M. Fi-

lip, qu'il appartient désormais de
décider des poursuites judiciaires .

Arrêtés dès le début de l'affaire,
Robert Gouin, directeur de l'Hôtel
provençal , son frère Marcel Gouin,
Alfred Giusti , joaillier à Nice, et
Gaston Salvador!, fabricant joailli er
à Paris, étaient presque aussitôt re-
mis en liberté sous caution.

Quant au diamantaire, M. Pierre
Rosenthal , il a assuré aux policiers
qu'il avait acheté l'émeraude pour lo
seul compte d'un de ses amis. Mais
il est possible qu 'il soit, néanmoins,
inculpé de complicité et de recel,
car :

1. Tout d'abord , il a oublié de faire
figurer la transaction sur ses livres
de contrôle :

2. Ensuite , il a pris soin de faire
retailler l'émeraude, et, ce faisant,
de la partager en deux, ce qui laisse
croire aux enquêteurs qu'il voulait
maquiller la trop voyante pierre
précieuse.

La fête des Rois à Bellechasse
UNE ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE

On ne peut rendre ni par la plume ni
par l'image, les impressions de la fête
des Rois à la colonie de Bellechasse.

Cette manifestation , vraiment unique
en Suisse, a été instituée par M. Ca-
mille Gret , directeur des établissements
de Bellechasse, qui tient à réunir, au
moins une fois l'an , tous ses pension-
naires, à l'exception des femmes qui ont
leur fête spéciale, comme les membres
d'une grande famille.

Si la surveillance , comme il se doit ,
reste constante, la discipline est un
peu relâchée et l'alimentation du jour
sensiblement améliorée pour donner à
cette journée une atmosphère de dé-
tente.

Noël - Epiphanie
Or cette fête réunit tout h la fols

Noël et l'Epiphanie. Si on n'organise pas
cette fête à Noël , c'est Qu'il faut laisser
ce jour aux familles qui désirent visiter
les pensionnaires qui leur sont chers.
D'autre part , comme la direction tient à
faire certaines invitations , parmi les au-
torités cantonales et judiciaires fribour-
geoises et voisines , on ne pourrait pas les
réunir le jour de Noël.

Après le petit déjeuner, la j ournée —
où le travail dans les Marais est sus-
pendu •— débute par une messe solen-
nelle dans la grande église de Belle-
chasse , ornée d'une magnifique crèche
et de sapins , les autorités sont dans le
chœur tout illuminé , la chorale chante ,
sur la galerie de l'orgue , dirigée par le
je une et vigilant instituteur de la co-
lonie , et la nef est remplie des pension-
naires , encadrés des surveillants.

Comme chaque année , un prédicateur
do choix monte en chaire ; cette fois-ci
c'est le révérend père Nicolas Daguet ,
le distingué franciscain de Fribourg,
un ancien banquier saisi par l'appe l de
Dieu , qui commente avec éloquence le
récit des mages dont il tire des leçons
savoureuses ; tous ses auditeurs écou-
tent avec un intérêt visible , cet arrière-
petit -fils d'Alexandre Daguet , j adis pro-
fesseur à Neuchâtel.

On tourne la page
Avec le charm e qui est personnel à

ce Gruérien de haute classe, le conseil-
ler d'Etat Pierre Glasson , chef du dé-
partement de justice du canton de Fri-
bourg, parle lo langage clair du vrai
magistrat pour saluer les hôtes d'un
j our et tourner avec une élégante auto-
rité la page la plus importante de l'his-
toire des établissements de Bellechasse,
page au bas de laquelle le gouvernement
inscrira le 1er mai la démission de M.
Camille Gret , directeur , atteint par la
limite d'âge de 70 ans ; il lui exprime
la sincère gratitude de tout le pays pour
l'œuvre considérable qu'il n'a pas
cessé d'accomplir jour après jour ou
plutô t de jour et de nuit , avec une inlas-
sable patience , pendant trente-deux an-
nées consécutives ; c'est à lui qu'on doit
la transformation , en terres cultivables ,
de ces immenses marais, autrefois
royaume des grenouilles , des canards,
des salamandres et des crapauds, et la
construction ^e tous ces bâtiments qui
répondent aux exigences do la réforme
pénitentiaire dont 61. Gret préside le
comité central suisse ; l'Université de
Neuchâtel a, du reste , su rendre hom-
mage à son labeur persévérant en lui
décernant , à l'occasion du centenaire de

la Bépubliquc , le titre de docteur hono-
ris causa de la faculté de droit.

A cet hommage de ce magistrat,
M. Siegrist , de Zurich, ajouta l'hommage
du secrétariat central de « Pro Juven-
tute > et de l'autorité tutélaire qui con-
fiait sans cesse à M. Gret de jeunes gens
auxquels il a fait tant de bien.

Une bonne après-midi
Au cours des nombreuses construc-

tions , qui ont fait de Bellechasse l'une
des plus importantes colonies péniten-
tiaires de la Suisse , le directeur a fait
aménager , dans les combles du bâtiment
des services généraux , une grande salla
modestemen t meublée de longs bancs,
où s'entassent les détenus, pour lesquels
c'est la bonne après-midi de l'année.

L'arbre de Noël est tout brillant de
lumières et de guirlandes dorées , et
tout près de lui des tables sur lesquelles
sont disposées des pommes, des biscô-
mes, des paquets de tabac et des petits
pains blancs.

Les enfants de l'école primaire et ca-
tholique de Bellechasse sont sur la scène
où ils récitent et chantent sous la direc-
tion de leur jeune et compétent institu-
teur , qui préside, du reste, avec tact et
doigté , toute la fête , embellie par les
chants très bien exécutés de la forte
chorale des employés et surveillants ,
bien serrés autour du drapeau donné
par le directeur il y a 25 ans.

Entre les chœurs , la parole est donnée
aux pasteurs von Kaenel , de Morat , Vi-vien , de Peseux , au père Christian , curé
de Bellechasse , et au colonel Rémy, di-
recteur de la prison centrale de Fri-bourg, qui apportent le message de
Noël aux auditeurs et leurs vœux recon-
naissants au directeur.

En effe t , c'est la dernière fois que M.Gret organise cette fête pour ses pen-sionnaires et l'émotion , déjà grande dèsle début de la j ournée, est à son comblequand il prend , pour terminer, la pa-role ; il a la gorge serrée en parlant àtous ses pensionnaires sur les visagesdesquels on voit rouler de grosses lar-mes, à la pensée que ce directeur qu 'ilsaiment , qui les a si bien compris , va lesquitter. Il rappelle son premier arbrede Noël , en 1918, au milieu de soldatsmalades et mourants , alors que Belle-chasse était transformé en un immenselazaret. Se tournant vers les enfants, illeur dit la lumière qu'ils ont toujoursapportée dans la vie sévère de la colo-nie , à laquelle ils ont donné le sentimentde la famille ; puis il demande à tous—¦ employés et personnel — de reporterleur confiance sur son successeur.
G. V.

j f / t p Ê f t f / £ s  Sports d'hiver multiples. Lieu de séjour du publie
f  t jj £f 2 J * *^ ^  suisse. Cinq moyens de transports, pistes merveil-
tyôf j L âf f ^^ '  leuses, excursions sur glaciers. Curling, patinage.
V#**̂  Pistes de luges et promenades ensoleillées. Boute

M automobile praticable en hiver. Renseignements : Société de déve-
k loppement, Qrlndelwald. Tél. (036) 3 23 01.

e^KMET DU JOUR
Rotonde : 20 h. 30, gala Charles Trenet.

Cinémas
Palace : 20 h. 30, Iwo Jlma.
Théfitre : 20 h. 30, Le message à Garcia,
Rex : 20 h. 30, Abbott et Costello au Far-

West.
Studio : 20 h . 30, Nous Irons à Paris.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, La parade duprintemps. 17 h. 30, Les fastes de l'An-

née sainte.



Rôti de boeuf lardé
extra-tendre

Fr. 3.— et 3.40 le % kg.

Boucherie Vuithier
BASSIN 2 TEL. 510 68

¦̂M——¦¦
Nos belles occasions :

« LINCOLN » 1947,
limousine, radio, chauffage

« MERCURY > 1947, V-8,
limousine, chauffage

« FORD CUSTOM » 1949, V-8,
limousine, chauffage

« FORD » 1948, 6 cylindres,
limousine, chauffage

« SINGER » 1947, 8 CV.,
limousine, radio, chauffage

« FORD » 1938, 12 CV.,
limousine, chauffage

« FORD » 1938, 12 CV.,
cabriolet , chauffage

« CHEVROLET » 1934, 7 places,
limousine

« FORD PREFECT » 1948, 6 CV.,
limousine intérieur cuir

« FORDSON » 1947, 5 CV., fourgonnette
Voitures rénovées et garanties

Prix intéressants - AUTO-ÉCOLE
Sur demande, facilités de paiement

GRANDS GARAGES ROBERT, Neuchâtel
FAUBOURG DU LAC 31

QUAI DE CHAMP-BOUGIN 38

VIANDE DE VEÀU ĵk

f 

toujours avantageuse <§8i§$&

Ragoût 1/2 kg. 2.80 || |||
Rôti roulé V2 kg. 3.10 i
Epaule 1/2 kg. 3.80 8 B

VOLAILLE
fraîche du pays

Dindes - Oies - Canards
Poulardes - Poulets

Petits coqs - Pintades
Poules - Pigeons
Poulets de Bresse

Ii A P IN  S frais du pays
Lapins danois

C H E V R E U I L S
et civet

Faisans - Bécasses - Lapins de
garenne

LEHNHERR
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92

A vendre de première main

«Topolino » cabriolet 1948
a, l'état de neuf , ayant très peu roulé, Intérieur de
cuir. Pneus 90 %. Prix avantageux. — Offres sous
chiffres P. 1136 N., à Publicitas, Neuchâtel.
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Imbattable, « LE CHAMPION » DE LA GAIETÉ
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nous irons à Paris
avec RAY VENTURA et son orchestre

Un régal •••
sans égal !

¦

AV PROGRAMME :
ET EN EXCLUSIVITÉ ^y ^yy CQNSEIL
LES ACTUALITÉS „ _„^ „. ,»., ,»,̂ „-,
CINé JOURNAL SUISSE PRENEZ VOS PLACES D 'A VANCE
PATHÉ JOURNAL FRANCE

Location tous les jours dès 13 h. 30 - Tél. 5 30 00
!

™s: ENFANTS ADMIS
SAMEDI et DIMANCHE à 14 h. 45 dès 10 ans aux matinées

MERCREDI et J EUDI à 15 h.

Toutes les places retenues et non retirées 15 minutes
FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES avant le début du spectacle ne sont plus garantie»

Puisque « Nous irons à Paris », pourquoi n'irions-nous pas...
SAMEDI faire une

à 17 h. 30 Balade berlinoise (BERUNER BALLADE)
DIMAxN UrlLi Le jj 2m qui a 0btenu en 1949 à la Biennale de Venise, le prix du meilleur film allemand

PARLÉ FRANÇAIS

A. vendre, pour cause de départ à l'étranger, un

COMMERCE EN GROS
de marque connue et Introduite dans toute la
Suisse depuis 25 ans, pour appareils à raser,
lames, crème, blaireaux. Capital nécessaire :
Fr. 10,000.— à Fr. 30,000.—. Offres sous chiffres
SA 7309 Z , à Annonces-Suisses S. A., Zurich 23.

A vendre une
MACHINE A COUDRE

d'occasion, « Bernlna »,
comme neuve. Urgent , à
céder pour 260 fr. —. S'a-
dresser Chemin flcs Rl-
baudes 40, 3me étage, en-
tre 12 h. et 14 h. ou le
soir dés 16 h. 30.

Jura, Gruyère
ef Emmental

Ire qualité
Fr. 5.25 le kg.

Bon fromage
mi-gras

tendre et salé
Fr. 3.50 le kg.

Mont-d'Or
Ire qualité, Fr. 4.80

le kg. par boîte

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

A vendre

moto « Puch »
125 cm3

modèle 1950, fourche té-
lescopique, trois vitesses
au pied, ayant roulé 4000
1cm., à l'état de neuf, prix
(avec porte-bagages), 1100
francs. Rue de la Poste 4,
3me, Colombier.

A VENDRE
une cuisinière AGA avec
boiler, ainsi que plusieurs
fourneaux en oateMes. —
S'adreeseir au bureau Plz-
ssera et Ole, Pommier 3,
Neuchâtel. Tél. 6 33 44.

|P̂ * L'ELNA est supérieure
En très peu de temps , l'ELNA s 'est acquis une réputation mondiale et les centaines de
milliers de femmes qui en possèdent une reconnaissent la valeur exceptionnelle de cette
machine à coudre électrique et portative. Pourquoi? Parce que l'ELNA présente tant
d'avantages insoupçonnés et sensationnels que partout où l'on manie le fil et l'aiguille,
elle apport e une conception entièrement neuve de la machine à coudre. Tout pâlit en
regard de l'ELNA. Rien d'étonnant , si l'on s 'est ingénié à l'imiter. Mais ces imitations
n'ont jamais entièrement réussi , et aujourd'hui plusieurs d'entre elles ont même dis-
paru, car une protection efficace obtenue par des brevets très précis a rendu impos-
sible la fabrication d'une seconde ELNA. Il n'existe qu'une seule véritable ELNA.

¦ ? Veuillez me renseigner-sur vos facilité» de ' \\  ̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^^

| ? Je vous prie de me faire une démonstration |
¦ de l'ELNA, sans engagement. ¦

- ? Envoyez-moi le prospectus détaillé «Abonne- _ .,
ment-épargne ELNA»(Garantia bancaire, Intérêt) ' TAVARO REPRÉSENTATION S. A.

| Nom: i r.™, ¦ i ... . ma . 4g |

1 Adresse: -, - ., _ .  i Neuchâtel : rue des Epanchenrs 5
¦ (A remettre sou» enveloppe ouvert» etlranchle-WB' et.) | . . . .
1 ¦... ¦¦¦¦¦¦ la Chanx-de-Fonds : rue L.-Robert 34

\ /
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ff jgj |fg|r ĝTOHK  ̂ PP/?i Ip^ ifi La partic ipation de hauts commandants, l ' app ui  massif de la marine américaine avec
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M/ ses véritables « Marines » qui de nouveau f o n t  parler d' eux en Corée... ainsi que les

l| ¦ BJHpittei;.¦ " ¦ 
ËËm :̂m une œuvre vigoureuse, vir i le . . .  Intéressant humainement... Une page remarquable

\JÊ& W%M ~~^*<*& S. ' M l (1° cm< -inla — réalisme impressionnant... Interprétation remarquable de John Wayne.
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p n SAMEDI » 17 L on _ wmm —¦̂  
__^ 

„ 
_M> 

„ . V M eF-"»*. ¦ ¦ ¦—¦»». I M M 41 IV I •"̂  I I I™" Un I*1» étonnant de mouvement et de verve , Parle iraDÇaiS
EN 5 à/  isaas.î «r LES D EUX DU DIMANCHE «»w-h -" „i«  VISION

Nouvelles économiques et financières
ALLEMAGNE OCCIDENTALE

Augmentation des exportations
Les exportations d'Allemagne occidentale

ont augmenté en 1950 d'une valeur de
1123 millions de dollars l'an passé, à plus
de deux milliards.

C'est le chef de la commission du plan
Marshall' pour l'Allemagne occidentale qui
a publié ces chiffres. Il a exprimé sa sa-
tlsiaction de l'augmentation ae 40 % de la
production industrielle d'Allemagne occi-
dentale.

Les importations ont également aug-
menté au cours de l'année et on prévoit
qu 'elles dépasseront les exportations d'un
montant de 650 millions de dollars. En
1949 cependant , le déficit commercial se
montait à 1,1 milliard de dollars. Si le
déficit de l'Allemagne est ainsi réduit de
moitié , ce résultat est dû avant tout à
l'augmentation des exportations d'appa-
reils photographiques, d'instruments d'op-
tique et de précision et d'instruments de
musique vers les Etats-Unis.

DANEMARK
Revalorisation de la
monnaie danoise ?»

L'idée Û3 revaloriser la monnaie danoi-
se gagne de plus en plus de terrain dans
le monde des affaires et du parlement
danois.

La proposition sera tans doute soule-
vée eu parlement avec d'autres mesures
tendant à. stabiliser le coût de la vie et
d«> prix . E. s'agirait de revaloriser la men-
tale danoise de 5 % pour éviter ainsi des
différences de prix dans les déniées all-
ai Eintolres destinées à la ooneemmation in-
térieure ou à l'exportation. De ce fait , le
prix des marchandises importées diminue-
rai*.

Bien que le produit des exportations, et
en particulier des produits agricoles, di-
minuerait dans une mesure égale, les
paysans feraient une économie en ce qui
oernoerne leurs Importations et l'on évi-
terait a insi de fixer des prix maxima .
Des projets semblables avalent été exami-
nés lors de la dévaluation qui eut lieu en
septembre 1949. On proposait alors de ne
dévaluer que de 25 •.'« et non pas de 30%
comme en Angleterre.
BELGIQUE
La campagne de baisse des prix a atteint

ses objectifs
DéaTenjchée le 23 août dernier , la cam-

pagne de baisse des prix, grâc; surtout au
concours de la Fédération des Industries
belges, a atteint ses objectifs. Il n 'y aura
donc pas Heu notamment de réviser le
taux des salaires, ainsi qu'il ressort du
communiqué publié à l'Issue d'une récente
conférence groupant les mandataires du
gouvernement et des organisations patro-
nar.es et syndicales, et dont les décisions
majeures seront entérinées, selon toute
waleiemblance.

Les représentants de syndicats, sans plus
mentionner 'la majoration des salaires de
&% qu'ils se proposaient de réclamer en
cais d'insuccès die la tentative, se décla -
rent satisfaits d'une prime de compensa-
tion .régressive avec plafond de 600 fr.

Os résui'.tat a été atteint parce que la
Fédération des industries belges a réussi
& gagner la majorité de ses membres à
lld'ée de la campagne. Par le moyen de dé-
grèvements fiscaux partiels, le gouverne-
ment a. lui aussi, aidé au succès. Enfin ,
en se prêtant à l'expérience, et en se dé-
clarant à, présent satisfaits de ses résul-
tats, les syndicats, fait-on remarquer dans
le3 milieux de l'économie, ont fa.lt preuve
de réalisme. On les volt animés du souci
primordial des Intérêts de l'économie bel-
ge, laquelle est déjà gravement handica-
pée à fexcortfl.fon le taux fort élevé de
ses salaires l'empêchant d'atteindre des
prix de revient adoptés & la conférence.

FRANCE
L'Indice des prix en hausse

L'indice des prix de détail pour 34 arti-
cles, à Paris, en décembre, établi sur la
base de 100 en 1938, s'inscrit à 2075, con-
tre 2055 en novembre.

L'augmentation a surtout porté sur les
produits alimentaires , dont l'indice parti-
culier passe de 2055 à 2078. La viande , le
beurre et les oeufs sent les produits les
plus touché; par la hausse.

L'Indice générai des prix de gros (base
100 en 1938) s'établit à 2409 , contre 2304 à
fin novembre, soit une hausse de 4 ,5%.
Les principaux mouvements de hausse con-
cernent les matières premières (-f 6,9%),
les produits industriels (5%) et les pro-
duits alimentaires (3,7%).

ETATS-UNIS
Le renchérissement

Du 15 octobre et 15 novembre , le coût
de la vie a augmenté dans une proportion
record aux Etats-Unis. Il a atteint le
175.6 % de la moyenne des années 1933-
1939, et on signale une augmentation de
3,2 % depuis le début de la guerre de Co-
rée.

L'office des statistiques annonce égale-
ment une augmentation des prix de gros
à la date du 19 décembre.

Union sud-africaine
Un accord sur l'uranium

L'Union de l'Afrique du sud vient de
conclure un accord embrassant la vente
d'uranlm aux Etats-Unis et à l'Angle-

terr e. Cet accord couronne plusieurs an-
nées de recherches intensives conduites
par les trois pays intéressés, recherches
concernant le problème de la récupéra-
tion économique de l'ura nium des mine-
rais aur.fères sud-africa ins.

Les minerais aurifères sud-africains re-
présentent l'une des sources d'uranium
les plus considérables du monde. Bien que
la teneur du minerai erv uranium soit
faible , la production potentielle d'uranium
est rela t ivement forte , & cause du tonnage
de minera i brocardé. La production com-
mencera dans les mmes des compagnies
suivantes : West Rand Consolidated Mines
Limited , Daggafontein Mines Limited, Bly-
vocruitzlcht Gold Mining Company Limi-
ted , Western Reefs Exploration and Deve-
lopment Company Ltd*

L'on considérera également l'établisse-
ment d'autres installations pour la pro-
duction d'uranium dans d'autres mines.
L'Afrique du sud a chance par conséquent
de devenir l'un des principaux produc-
teurs d'uranium du monde.

Les négociations qui aboutirent à cet
accord furen t faites à Johanuesbourg, en.
tre des représentants de la Commission
S. A. de l'énergie atomiqu e , qui compte
des membres Influents de l'industrie au-
rifère , et des représentants des Etats-Unis
et de l'Angleterre. Tous les participants
exprimèrent l'opinion que l'on était arri-
vé à un accord satisfaisant pour toutes
1rs parties . Projets de construction et
d'installation ont été déclarés urgents.
Des considérations de sécurité, des plus
importan tes pour les trois pays, empê-
chent de rendre publics certains aspects
de ces développements.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

Décembre 13. Sous la raison sociale Mu-
sloor S. A., à Neuchâtel, il a été constitué
une société anonyme ayant pour but la
fabrication et la vente de boites et de
mouvements à musique : elle peut aussi
fabriquer et vendre tous objets électri-
ques, mécaniques, électromécaniques et
industriels, soit notamment tous outilla-
ges et machines mécaniques, transforma-
teflrs électriques, biaseurs électriques, et
s'in'téresser à toutes entreprises et en-
treprendre toutes opérations commercia-
les, financières, industrielles, mabilières
et Immobilières s'y rapportant. Capital so-
cial 50,000 fr . Administrateur : Albert
Guye, à Neuchâtel.

21. Radiation de la raison sociale Fran-
çois Conrad , à Neuchâtel , ouvrages de da-
mes, spécialité de tapisseries de style, par
suite de remise de commerce.

21. Le chef de la maison Marguerite
Huguemln, anciennement « Magasin Con-
rad », à Neuchâtel , confection et vente
d'ouvrages de dames, spécialité de tapis-
series de style, est Marguerite Huguenln,
à Neuchâtel.

22. Sous la raison sociale Société im-
mobilière rue de la Côte 158, à Neuchâ-
tel S. A ., à Corcelles, il a été constitué
une société anonyme ayant pour but l'ac-
quisition, la construction, la gérance et
Ira vente d'immeubles, ainsi que l'exécu-
tion de toutes opérations immobilières.
Capital social : 50.000 fr . Administrateur :
Emile Rossetti, à Cormondrèche.

22. Radiation de la raison sociale Aurèle
Reymond . à la Brévlne, boulangerie, pâtis-
serie, épicerie et fourrages, par suite de
remise de commerce.

22 . Radiation de la raison sociale P.
Yersin, à la Brévlne, épicerie, mercerie,
ferbCaniterie. quincaillerie, vins et li-
queurs, taba c et cigares, par suite de
cessation de commerce.

23. Modification des statuts de la so-

ciété Favag, fabrique d'appareils électri-
ques S. A., à Neuchâtel , par suite de l'émis-
sion de bons de Jouissance, sans valeur
nominale, donnant droit à une part du
bénéfice net- annuel.

26. Modification des statuts de la so-
ciété Cisag, Chimie des Fermentations
et de flocons de pommes de terre, ainsi
que le façonnage éventuel de légumes et
de leurs produits.

26. Sous la raison sociale Degoumols et
Ole S.A., succursale de Saint-Biaise, à
Saint-Biaise, « Degoumols et Cle S. A., à
Neuchâtel, a créé une succursale à Salnt-
Bialse, pour le département électrique, fa-
brication , achat , vente et exportation d'ap.
pareils électriques et électrothermiques.
Administrateurs : Jean-Victor Degoumols
et Alice Degoumols, à Neuchâtel. Direc-
teurs de la succursale : Egon Runte , à
Neuchâtel , Efim Bindler, à Saint-Blalse.

28. Radiation de la raison sociale So-
ciété immobilière Le Clos, Neuchâtel S.A.,
à Neuchâtel, la liquidation de cette so-
ciété étant terminée.

28. Radiation de la raison sociale So-
ciété immobilière Clos Riant . Neuchâtel
S. A., à. Neuchâtel, la liquidation de cette
société étant terminée.

28. Radiation de la raison sociale Société
de construction du Olos du Nods, au Lo-
cle, l'administration fédérale des contri-
butions ayant levé son opposition.

29. Sous la raison sociale Plerbe S. A., à
Neuchâtel, il a été constitué une société
anonyme ayant pour but la construction
de tous bâtiments, publics ou privés, l'en-
treprise de tous travaux publics et celle
de tous travaux industriels en relation
ave: les activités précédentes ; elle peut
exécuter elle-même ces constructions, ou
ces travaux, ou les exécuter en participa-
tion avec des maisons puisses ou étran-
gères. Capital social : 50.000 fr . Admi-
nistrateur : Eugène Jaoot, à Neuchâtel.

Vos vacances au soleil d 'hiver :
Belvédère, Wengen

Propriétaire P. Odermatt-Mosmann
En été :

FURIGEN , lac des Quatre-Cantons

Mercredi 17 janvier

M. C.-F. Ducommun, Dr rer. poL
chef du personnel de la maison Nestlé à Vevey

donnera, à 20 h. 15, à PAula de l'université,
une conférence sur

i

«La sélection, la qualification et la
promotion du personnel de bureau»

La conférence est publique et gratuite.

Elle est organisée par la

Société suisse des Commerçants
Section de Neuchâtel

Cabinet

MESSÉGUÉ -ROBERT
radiesthésistes

13, rue des Lavaux - Tél. 4 95
PONTARLIER

Consultations uniquement sur rendez-vous.

b SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Jeudi 18 janvier 1951, à 19 h. 45 précises

4me concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

sous la direction de

Cari S C H U R I C H T
Location à l'agence « AU MÉNESTREL »
Répétition générale : jeudi 18 janvier à 14 h.

Entrée : Fr. 4.50. Etudiants : Fr. 2.25
Entrée gratuite pour les membres de la

la Société de musique

r ŝ
Agence matrimoniale - Bureau sérieux

assurant tact et discrétion

Madame J. KAISER , Genève
14, rue d'Italie - Tél. 4 74 03

recevra à Neuchâtel, dimanche 14 Janvier,
faubourg du Lac 12, de 10 h. ù 17 heures.

Tél. 5 54 12
k J

waam tonsomm&ûoi& en
Vendredi 12 janvier 1951, à 20 h. 15

dans la grande salle de LA PAIX

I Séance de cinéma i
organisée par «Jeunesses coopératistes»

AU PROGRAMME :
Entendons-nous (documentaire)
Grand-père (avec la petite Jacotte)

Entrée libre _ Invitation cordiale

Publication de tirs
Le Gr. D.C.A. L. mob. 2 lancera des GRE-

NADES DE GUERRE sur la place de tirs de
Bevaix (1 km. N.-E. Bevaix), les jours sui-
vants :
mercredi 17 janvier de 0730 - 1700
jeudi 18 janvier de 0730 - 1700
vendredi 19 janvier de 0730 -1700

Le public est avisé qu 'il y a danger de sta-
tionner ou de circuler à moins de 500 m. de
l'emplacement de tir. Le signal rouge et blanc
hissé à l'emplacement de tir indique que les
tirs ont lieu.

Le Cdt Gr. D.C.A. L. mob. 2.

Qui prêterait

Fr. 1200.-
à 6%, remboursement
mensuel ? Garantis par
un mobilier complet neuf .
Adresser offres écrites à
E. L. 188 au bureau de la
Feuille d'avis.

M le Y. Spichiger
Serre 9 Tél. 5 48 76

leçons
de piano
Au Koseau Pensant
Livres en tous genres
ACHATS - VENTES
Venez bouquiner

TEMPLE-NEUF 15
NEUCHATEL

Leçons de piano
Lottïe Wullschleger, p—JS
pour leçons de piano. — Pour tous renseignements
téléphoner, entré 12 h. et 14 h., au No 5 25 64.
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LES S PORTS
H O C K E Y SUR GLA CE

Young Sprinters-Dïavoli Rossoneri 2-7
(0-2 ; 1-3 ; 1-2)

Les célèbres diables rouges et noirs
en tournée de démonstrat ion avec leur
ligne de Canadiens professionnels étaient
hier soir les hôtes du club de Monruz ;
ce dernier avait fait appel , pour l'occa-
sion, aux services de l'entraîneur  du
H.-C. Bâte, Tommy Dûrling, un Cana-
dien lui aussi.

Les Young Sprinters ont perdu. Il fal-
lait s'y attendre. L'intérêt d'une telle
partie n'est d'ailleurs pas dans l'enjeu.
Ce qui a pour conséquence d'atténuer
l'acharnement de certains joueurs. Est-
ce pour cela que la première ligne « neu-
châteloise » (les deux Tchèques et Dûr-
ling !) sembla nettement plus passive
et moins efficace que celle des jeunes ?
Peut-être pour une part ; le renfort venu
de Bàle, par exemple, donnait l'impres-
sion de se sentir en promenade hygiéni-
que sur notre piste.

Mais bien autant , il faut croire que
les Girard , Martini  et autres Domenico
avec qui ils devaient se mesurer surent,
sans trop forcer, leur tenir la drapée
haute tandis crue la seconde ligne, plus
spécifiquement italienne, ne surclassait
pas nécessairement les Schindler, Blank
et Bongard qui leur disputaient le palet.

1er tiers
La partie débute par un coup de bou-

toir des Milanais.  Les « bleus > (Young
Sprinters inaugurai t  devant son public
ses nouveaux maillots) ripostèrent par
Werner Stauffer .  A la troisième minute,
par la droite, Bedogni réussit le pre-
mier but.

La deuxième ligne, dès sa première ap-
parition se montra plus incisive que celle
dos « professeurs ». L'un d'eux, d'ailleurs,
reçoit le morceau de caoutchouc au vi-
sage et doit s'absenter un certain temps
pour se faire panser.

Sur une hésitation de la défense, Mar-
tini marque le second but. Un accrocha-
ge se produit entre Schindler et Dome-
nico qui sont expulsés l'un pour deux
minutes, l'autre pour cinq.

2me tiers
Début très calme. Schindler met le feu

aux poudres en marquant à la 4me mi-

nute. L'ardoise va se charger : dans les
deux minutes qui suivent ce coup
d'éclat , les Italiens inscrivent trois co-
ches. L'un de ces coups balaie à la fois
la cage et le gardien. Un autre, qui met
fin à une superbe descente de toute la
ligne est un petit t i r  que Beyeler aurait
dû pouvoir intercepter.

On en est à 5 à 1. On en reste là. Mais
le style des visiteurs ne s'affirmera ja-
mais de façon plus pure, dans toute sa
précision et toute sa rapidité, qu'en cette
fin du second tiers-temps où d'un autre
côté la seconde ligne de Young Sprin-
ters se fait longuement applaudir.

3me tiers
La dernière partie sera moins belle

mais captivera néanmoins les 1800 spec-
tateurs.  Les Canadiens se montrent  sou-
dain plus durs qu'il n 'est logique au
cours d'une partie « amicale » . L'atten-
tion se concentre sur Girard qui cher-
che vis iblement  des... crosses. Domenico
ne cache pas non plus ses in tent ions
vindicatives.  Pris à partie par le public,
Girard s'acharne, marque un beau but et
nargue la galerie. Rowse réussit le No 7
pour les « rouge et noir ».

Girard est enfin mis en prison pour
avoir cherché chicane à Suchoparek et
l'atmosphère s'allège. Trois minutes
avant  la f in , Schindler, sur passe de
Blank , établit le résultat déf in i t i f , et
somme toute honorable, de 7 à 2.

Los arb i tres étaient MM. Gerosa et Oli-
vier!. Les équipes étaient composées
comme suit :

Diaroli Rossoneri : Brcna ; Ott , Beaul-
ne, Potucek Mattavelli ; Martini, Girard ,
Domenico ; Bedogni , Federici , Rowse.

Young Sprinters : Beyeler W. et J.-P.
Stauffer, Grether Cattin ; Durling, Ku-
cera , Suchoparek ; Bongard , Schindler,
Blank.

Répondant à l'appel de Kubler, Bobet
et Coppi, le public a versé à la « chaîne
du Bonheur des sportifs » la somme de
361 fr., ce qui fait quatre sous par per-
sonne. Le club a arrondi la somme à
400  ̂ A. R.

Avant Canada - Suisse
Les sport i fs suisses auront la chan-

ce de voir évoluer les fameux joueurs
canadiens ce soir à Bàle ©t dimanche
à Zurich contre l'équipo nationale
suisse.

Il no rosto déjà presque plus d© pla-
ces assises pour la rencontre de di-
manche au Dolder. C'est dire l'intérêt
que suscite par t out la venue en Suisse
de ces prestigieux hockeyeurs.

Ce sera un régal sportif que d© voir
évoluer ces joueurs canadiens, pour-
tant amateurs, mais qui sont presque
nés sur les patins. Nos hôtes nous
arrivent d'Angleterre où ils. ont dis-
puté quelques parties contre des
joueurs professionnels ©n Angleterre
et en Ecosse. Les résultats do cett e
mise en train n© signifient pas grand
chose car on verra , 1© moment voulu,
ce dont ces joueurs sont caipahales.

L'équipe canadienne Lethhridg©
Maple Leafs n 'a dans ses lignes que
des amateurs, mais chacun sait ce que
cela signifie. Ce sont des garçons do
30 à 30 ans, mesurant en moyenne
1 m. 75 à 1 m. 85. Ils arrivent avec
deux gardiens, cinq arrières dont les
plus connus sont D. Gray ot Riiustad,
dix avants avec les fameux Negrello,
Obodiac, Mitroy ©t Siray.

La force de cette équipe résida dans
lo fait qu 'il n 'y a pas do point failli!©.

Elle est très homogène. Chaque joueur
est un patineur exipérimenté et la for-
mat ion jou e vite, assez dur et prati-
que un hockey moderne.

L'équipe nationale suisse, toile
quelle a été mise sur pied par la com-
mission technique, doit pouvoir obte-
nir do bons résultats contre ces Ca-
nadiens, nos joueurs étant actuel le-
ment bien entraînés, jouent rapide-
ment  et d'une façon décidée. Il sera
intéressant do voir comment so com-
portera notre défense face à ces Ca-
nadiens endiablés, d'autant plus que
la commission techn ique, désirant fa\-
ro un essai, a introduit deux jeunes
éléments on arrière: Schlaepfer, d©
Lausanne, et Diirst, d© Davos.

Ces deux parties prom ettent cer-
tainement beaucoup et les Suisses n©
pouront que bénéficier d© cette nou-
velle expérience.

Travers ¦ l'Auberson 3-1
(c) Mercredi soir, sur la patinoire do
Travers, l'équipe locale a battu l'Au-
berson par 3 buts à 1.

Emissions radiophoniques
Ven dredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55 , Voulez-
apprendre l'anglais ? 7.10 , bonjour mati-
nal. 7.15, lnform. 7.20, œuvres de Berlioz
et Salnt-Saëns. 11 h., de Beromunster :
émission commune 12.15, le mémento
sportif . 12.20, les cinq minutes du touris-
me. 12.25, le courrier du skieur. 12.35,
trois chants. 12.45, signal horaire. 12.46 ,
lnform. 12.54, la minute des A. R.-G. 12.55,
Moonllght Concerto, de Boris Mersson.
13 h., dix minutes avec l'Orchestre Pred-
dy Alberty. 13 h. 10, une danse andalouse.
13.20, deux compositeurs de l'époque ro-
mantique 13.45. quelques pages de Liszt .
16.29 , signal horaire. 16.30, de Beromuns-
ter : 'émission commune. 17.30, la rencon-
tre des Isolés : le cousin Pons. 18 h., la
femme dans la vie . 18.15, nos enfants et
nous. 18.25, femmes artistes. 18.50, re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.13, l'heure
exacte et programme de la soirée. 19.15,
taform. 19.25, destins du monde. 19.35,
music box. 20 h ., questionnez on vous
répondra. 20.20, histoires à dormir de-
bout : le troisième homme. 20.45, musique
à trois. 2)1 h., la danse serpentine, par G.
Hoffmann . 21.30, oeuvres posthumes pour
piano, de Franz Schubert. 22 h., l'émis-
sion internationale des Jeunesses musica-
les. 22.30, lnform. 22.35, les travaux des
Institutions Internationales. 22.50, quatre
chansons douces, par Lucienne Delyle.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., chefs-d'œuvre symphonl-
ques. 11.45 , musique des Grisons. 12.30,
lnform. 12.40, concert varié. 14 h., pour
Madame. 16.30, Interprètes saint-gallois.
18.30, notes du reporter. 18.50, piste et
stade. 19.10, chronique mondiale. 19.30,
lnform. 20 h ., duos célèbres d'opérettes.
20.15 , Us euserer Frauehalbschtund. 20.50,
le « Ooro dl Trento », interprète de5 chants
populaires italiens. 21.25, « z'Zurl uf der
Walt ». 21.40, Twenty minutes Engllsh.
32.05. jazz. 22.30, une causerie.

Attaques et contre-attaques
se succèdent près de Wonju

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
SUR LE FR ONT DE C O R É E

T0KI0, 11 (A.F.P.). — Au cours de
l'après-midi de jeudi, deux compa-
gnies des forces de l'O.N.U. ont enga-
gé 1© combat avec l'ennemi à 8 km. au
sud-est de Wonju , avec le soutien d©
l'artillerie, ces compagnies ont tué ou
blessé environ 1150 adversaires. Vers
la fin d© l'après-midi, la situation
dans co secteur était «b ien  en mains »,
suivant les rapports reçus.

L'aviation a effectué, dans 1© secteur
de Wonju, 1© même après-midi, 31
missions, mitraillant des formations
ennemies dans des villages situés à
5 km . au sud de Wonju, en liaison
avec les forces do terre.

A lia suite du pilonnage réalisé par
l'artillerie, la pression ennemie sur
lo front do Wonju a légèrement dimi-
nué dans la soirée. Cependant, les
inf i l t ra t ions ennemies sur le flanc
droit  des forces alliées font toujours
peser umo grave menace dans ce sec-
teur. On rapporte notamment que des
élénnonts ennemis so trouvent au sud-
est do Wonju. Ces mouvements sem-
blent indiquer que l'ennem i s'efforce
do couper de leurs arrières les forces
de l'O.N.U. qui combattent actuelle-
ment dans lo saillant de Wonju .

On précise que les lOme et Gmo di-
visions nord-coréennes, fortes de
Ki.000 hommes, se trouvent sur le
flanc droit des forces de l'O.N.U., et
qu 'une  autre division nord-coréenne,
la 27me, fai t  faco aux troupes amies,
au nord do Wonju.

Les rapports anoncent des éléments
chinois à plusieurs kilomètres au
nord-ou est de la mémo ville.

Meutrières interventions
de l'aviation américaine

TOKIO, 11 (A.F.P.). — Dans un
communiqué publié à 17 heures (lo-
cales), le général Earlo E. Partridge
a annoncé que les chasseurs do la 5me
armée de l'air avaient surpris jeudi
l'ennemi a découvert et lui avaient
inf l igé  de lourdes pertes, tuant ou
blessant plus do 1400 soldats adverses.

Une centa ine d'appareils des forces
des Nations Unies ont effectué un raid
dans lo secteur de Suwon , faisant
près de 1100 tués ou blessés.

La 5m© armée de l'air a effectué
environ 215 sorties ©n 3 heures par
temps clair, au cours do l'après-midi
de mercredi. Les coups les plus violents
ont été portés dans le secteur de Su-
won où 200 soldats ont été tués. La ré-
gion de Séoul a été également violem-
ment bombardée.

La 7me flotte se rend en Corée
TAIPEH, 11 (A.F.P.). — La 7mo

flotte américaine qui avait été en-
voyée le 27 juin dernier pou r proté-
ger Formes© contre une invasion pos-
sible des communistes chinois venant
du continen t, a déjà quitté le détroit
de Formoso pour les eaux coréennes.
On ajoute cependant, de même source,
que co « retrait» n'est que temporaire
et que la « neutralisation » effectuée
par les Etats-Unis reste en vigueur.

On déclare enf in , toujours de même
source, que la 7me flotte a été appelée
en Corée af in  do pouvoir apporter son
aide en cas d'évacuation des forces
des Nations Unies de la péninsule.

Le nouvel ambassadeur
de France à Madrid

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La nomination de M. Bernard
Hardion comme « ambassadeur » de
France à Madrid a suscité certains
commentaires. On a dit notamment
que M.  Hardion ne serait qu'un obser-
vateur de seconde zone et qu 'il n'ap.-,
rait pas lé titre d' ambassadeur de
France, mais seulement celui d'am-
bassadeur de la Républ ique.

Une mise au point du Qnai-d 'Orsau
a f a i t  just ic e de cette allégation. M.
Bernard Hardion sera be l et bien
ambassadeur de France. En revan-
che, en ce qui concerne son statut
personnel , le litre d'ambassadeur ne
sera pas attaché à sa personne, car
administrativement, il n 'est pas au
ranq des ambassadeurs. Au point  de
vue carrière , il lui manque un cer-
tain nom bre d'annuités.

Pour ce qui est de la mission même
de M. Hardion l'impression se dégage
dans les milieux diplomatiques que
le nouvel ambassadeur de France à
Madrid n 'y  restera que quelques
mois , le temps que les a f f a i r e s  s'ar-
rangent et que la situation se norma-
lise.

Dans six mois , huit mois peut -être,
on f era alors appel à un ambassad eur
en litre et le ministère des a f f a i r e s
étrangères a dès à pré sent  en réserve
M.  Jacques  Megrier  dont il avait déjà
été question d 'envoyer à Madr id .

M.-G. G.

Des centaines de petits Parisiens
sont clochards avant l'adolescence

(SUITE DE LA P RE M l  E U E  P A G E )

Le dialogue est terminé. Ici une
mère se prostitue et Roland est
t rop grand mai nt enant pour voir
ca. La , un ménage traverse « une
crise ». Dans les deux cas, les en-
fants n'ont plus de toit , même plus
un lit. Et leur  marche sans but doiï
continuer... Sans but ? Pas tout a
f ait. Georges et Roland , sans y pen-
ser, monte nt vers Saint-Ouen. Us
y connaissent  un coin confor table .

Dans la palissade , deux planches
pourries qu'ils soulèvent  leur ou-
vrent  un passage sur le ter ra in  va-
gue où sont entreposés quelques
matér iaux de cons t ruc ti on .  Une
gra nde p la q u e de tôle est accotée
à la pal issade et fo rme  un toit man-
sardé. Et là , d ans leur niche , pelo-
tonnés , l'un contre l'au tre , Georges
et Roland , deux pet its loups de Pa-
ris , passent le reste de cette nu i t
d'hiver.

Ils ne sont pas uniques dans cet-
te si tuation.  Fouil lons bien encore
dan s les quart i ers qui s'étalent aux
portes de Pa ris, du côté de Mon-
treur!, du quar t ie r  de la Vil let te  ou
des Halles , par exemple. Soulevons
ce qui peut à la r igu eur servi r d'a-
bri et peut-être y retrouverons-nous
un enfant , comme on en trouve cha-
que jour  sur des pal iers d'immeu-
bles , sous les portes cochères , dan s
les entrepôts où ils savent entrer
comme les rats.

Cas d'urgence
Le plu s souvent ils se sont grou-

pés en équi pes cimentées par des
destinées semblables. Bandes de
petites fri pou illes ! dira-t-on. Pas
toujours , du moins pas tout de sui-
te. Car c'est d'abord pour jouer que
les enfants se rassemblent. Ce n'est

qu 'ap rès que la fa im en fera des
peti ts  pi llards  — pour  qui rien n'a
été créé pour les recueillir — le
soir où il était urgent de le fa ire.
C'est-à-dire le soir où , dans le
foyer , la « crise a éclaté » : alcoo-
lisme aigu du père , f u i t e de la mè-
re, quere l le plus vi olente que d'ha-
b i tude, a rrestation , etc.

L'assistance pub l ique  ? Mais ,
comme l'a précise jus tement  le doc-
teur Laf ay, l'assista n ce pu b li qu e est
rarement  fa i te  pour ces enf ants  qui
le plus souvent ont une  famille lé-
ga le, t ouchan t  les allocations fami-
liales, mais qu'un « accident », par-
fois mom ent ané , a disloquée.

Des associa t ions  comme les «Amis
des enfants de Pa ris », à Montreu il,
ou comme les « Equi pes d'amitié »
dont  le siège est dans une froma-
gerie près des Hall es, tent ent de se-
courir  depuis quelques années ces
f u t u r s  c l ien ts  du t r i b u n a l  pour en-
fan t s .  Elles s'efforcent d 'arrêter les
« bandes » sur la pente qui les mè-
ne nt fa ta lement  aux délits ; elles
recue ill en t quel ques gosses, don-
n en t à l'un un repas, à l'autre un
lit ou un manteau.  Mai s tous les
soirs de nouveaux  « cas » se pré-
sentent , p lu s urgents les uns que
les autres à secourir. Et un petit
loup ra ssasié doit la isser la place
à l'un de ses semb lables qui vient
d'arr iver  transi , affamé.

Malheureusement , malgré toutes
les bonnes volontés, il en sera tou-
j ours ainsi tant  que n'existera pas
un foyer pour l'en fance momenta-
nément abandonnée , foyer d'urgen-
ce, nécessaire comme le sont les
hô pitaux , foyer en f in où l'on pour-
rait sauver quel ques gosses de Paris
pendant qu 'ils sont jeunes encore.

SINCLAIR LEWIS
le célèbre romancier américain

EST MORT A ROME

LES L E T T R ES EN D E U I L

ROME, 11. — L'écrivain américain
Sinclair Lewis, ancien prix Nobel do
littérature, est décédé, hier, dans une
clinique de Rome, à la suite d'une
crise cardiaque.

Il se trouvait à Florence depuis
quelques mois. So sentant souffrant, il
était venu à Rome pour so soigner
dans une clinique où il était entré le
31 décembre dernier. U était âgé de
66 ans.

Sinclair Lewis était né à Sauk-Oen-
ter, dans lo Miiuiesota, lo 7 février
1885.

Après avoir terminé ses études à
l'Université de Yale, il fi t  du journa-

lismo jusqu'en 1916. U commença en-
suite à écrire des romans, mais ne
connut la célébrité qu 'en 1920 avec
« Main Street », sa première œuvre de
caractère social .

Son plus grand succès littéraire fut
cependant « Babbit t », lo portrait d'un
Américain moyen, qu 'il publia en
1922.

D'autres romans à succès de Sin-
clair Lewis furent « Elmer Gentry s
et «Ans Vickers», parus respect ive-
ment en 1927 et 1933, et « Dodsmorth ».

Le prix Nobel do littérature lui a
été décerné on 1930 avec men t ion spé-
ciale pour « Babbitt  ».

M, John Fosfer Dîmes
a une nouvelle mission
WASHINGTON , 11 (Reuter) .  — Le dé-

par tement  d'Etat communique que le
président Truman a nommé jeudi M.
John Poster Dulles , ambassadeur, et l'a
chargé de prendre la tète d'une mission
spéciale qui se rendra au Japon , pour
mener les pourparlers sur la conclusion
d'un t ra i té  de paix avec ce pays.

Le sénateur Robert Tait
qualifié de défaitiste

par un de ses collègues

Ap rès une déclaration qui continue de provo quer
de violents remous

WASHINGTON, 12 (A.F.P.). — Pre-
nant vigoureusement position contre le
point de vue du sénateur Taft , qui
est opposé à l'envoi de troupes sup-
plémentaires en Europe, le sénateur
démocrate Tom Connally, président
de la commission sénatoriale des. affai -
res étrangères, a déclaré jeudi devant le
Sénat que les Etats-Unis doivent se join-
dre à leurs forces communes en vue
d'empêcher une agression soviétique.

Le sénateur a toutefois précisé que
d'après ses informations, le gouverne-
ment n consulterait le Congrès » sur la
question de l'envoi de troupes américai-
nes en Europe.

Revenant aux arguments énoncés par
le sénateur Taft dont le point de vue
est , dit-il « défaitiste », M. Connally a
déclaré que les Européens ont été « frap-
pés de s t upeu r»  par le discours du lea-
der républicain qui a eu pour effet , de
faire renaître une fois de plus le spec-
tre de doute quant à notre détermina-
tion de respecter nos engagements in-
ternationaux ».

Le discours Taft, a ajouté M. Connal-
ly, « a donné un tragique regain d'au-
thenticité à la propagande soviétique,
qui prétend que l'Amérique est forte-
ment divisée sur les responsabilités
qu 'elle doit assumer dans la crise mon-
diale, que nous nous dérobons alors que
le moment d'agir est venu et qu 'après
tout , la meilleure politique à suivre pour
l'Europe est celle de la neutralité ».

M. Truman répond
au sénateur Taft

WASHINGTON, 12 (A.F.P.). _ Les
Etats-Unis ont toujours l'intention
do renforcer leurs effectifs stationnés
en Europe, le président des Etats-
Unis a le pouvoir constitutionnel
d'envoyer des troupes américaines en
tous les points du monde si cela se
révèle nécessaire, tels sont les élé-
ments  essentiels des d éclarations fai-

tes iieudi par lo président Truman au
cours do sa conférence do presse.

En réponse à des questions, le pré-
sident a dit qu 'aucune décision n'avait
été prise encore sur le nombre de divi-
sions américaines qui seraient en-
voyées en Europe pour faire partie de
l'armée atlantique, mais qu'un plan
définitif  à ce sujet serait mis au
point lorsque le général Eisenhower
serait de retour à Washington au dé-
but du mois prochain, après sa tour-
née on Europe occidentale.

Le point de vue
du sénateur Knowland

WASHINGTON , 11 (A.F.P.^. — Il est
essentiel que l'Europe occidentale ne
tombe pas aux mains des communistes,
mais il appar t ient  aux nat ions  européen-
nes elles-mêmes de fournir  la majeure
partie des forces de défense, a déclaré
au Sénat le sénateur républicain Wil-
liam Knowland , préconisant à cet effet
que les Etats-Unis fournissent  à l'ave-
nir une proportion de dix divisions pour
soixante divisions levées par les autres
membres du pact e Atlant ique.

93 points de l'acte d'accusation
abandonnés au procès

d'Usé Koch
AUGSBOURG , 12 (Reuter).  — Au

procès intenté  à Use Koch, l'accusa-
tion a abandonné mercredi 93 points
de l'acte d'accusation, pour se con-
centrer sur les délits les plus graves
relatifs à l'incitation aux crimes.

Les points abandonnés concernent
en particulier les mauvais traite-
ments, l'incitation aux mauvais traite-
ments et l'incitation ou tentative de
crimes.

Lee 27 points restants concernent la
mort de 42 détenus du camp dont !o
décès est survenu do façon connue, et
d'innombrables autres cas.

Le réquisitoire
AUGSBOURG, 11 (Reuter) .  — Jeudi

à l'audience du procès intenté à Use
Koch , le procureur a demandé la réclu-
sion à vie. Motivant sa proposition , le
procureur relève que pendant longtemps,
le monde a rendu l'Allemagne respon-
sable des crimes commis dans les camps
de concentration sans avoir eu connais-
sance de tous les faits.  Use Koch est
« l ' incarnat ion totale du système du sa-
disme terroris te  nazi », qui est coupable
de toutes les charges que l'on peut trou-
ver dans un dictionnaire allemand. « Il
s'agit  de la première accusée dans un
procès des camps de concentrat ion qui
ne peut prétendre avoir reçu les ordres
de supérieurs.

Le jugement sera rendu lundi.

Le maréchal soviétique Koniev
serait chargé de contrôler

la Tchécoslovaquie

Après Rokossovski
en Pologne

De source digne de foi on apprend
que le maréchal Koniev, commandant
en chef des forces terrestres soviéti-
ques, se trouve à Karlovy-Vary
(Carlsbad), où il a établi son Q. G.
Le maréchal Koniev disposerait en
Tchécoslovaquie de pouvoirs analo-
gues à ceux du maréchal Rokossovski
en Pologne.

Les dirigeants soviétiques seraient
en trai n d'examiner la question de sa-
voir si l'actuel ministre tchèque de la
défense Alexci Cepicka est suffisam-
ment sûr au point de vue politique
pour qu 'on le maintienne à son poste.

Le maréchal Koniev est arrivé en
Tchécoslovaquie il y a trois mois au
moins, mais sa présence n'a pu être
établie avec certitude que maintenant.
Bien que son Q. G. soit à Karlovy-
Vary, 11 continue à habiter Prague.

malaise au sein
du gouvernement Gottwald
Cette nouvelle est à rapprocher do

rumeurs qui ont circulé ces derniers
temps avec persistance, et selon - les-
quelles un malaise assez grave exis-
terait au sein du gouvernement tché-
coslovaque. Le président de la Répu-
blique Gottwald, suivi par quelques
personnalités dirigeantes, s'insurge-
rait contre la manière dictatoriale
dont les experts soviétiques veulent
contrôler la vie économique do leur
pays et ses échanges avec l'étranger.

Remise sur pied
de deux corps d'armée

aux Etats-Unis
WASHINGTON , 11 (A.F.P.). — L'armée

américaine a remis sur pied l'activité de
deux corps d'armée qui avaient combat-
tu pendant la dernière guerre. Il s'agit
des 6me et 7me corps commandés par
les généraux Withers A. Burress et
Brant E. Moore.

Le général Withers commande actuel-
lement l'école d'infanterie de Fort Ben-
ning (Géorgie) et le généra l Moore est
directeur de l'école militaire de West
Point.

Ce soir, à 20 h. 15
CHAPELLE DES TERREAUX

Réunion de prière
(Semaine universelle de prière

de l'Alliance évangéllque)
Invitation cordiale à, tous les chrétiens

Les fameux cabriolets sport

« SBMCA 8 »-1200
sont arr ivés

Ven ez les voir en vit rine au

GARAGE TERMINUS
SAINT-BLAISE

ENGLISH CHURCH
(Hôtel DuPeyrou)

Sunday January 14th , at 11 a. m.

REOPEMNG SERVICE
by the Bev. M. M. Vtscher R. D. of Berne

Everybody 1s welcome.

R O T O N D E
Ce soir à 20 h. 30

C H A R L E S

TRENET
Location « Au Ménestrel », tél. 5 14 29

et à l'entrée

Dimanche soir , à 20 heures

Conférence publique
de M. Marins FRIDIJN

secrétaire général des Missions adventistes

Dieu parle au monde bouleversé
Cliapclle évangéllque « Béthel »

39, faubourg de l'Hôpital
Invitation cordiale !

Samedi soir, dès 20 h. 30

LE COUP DE JORAN
Cabaret neuchâtelois

ATTENTION ! Un cadre unique
:ï Neuchâtel - Une ambiance

au nouveau CABARET-DANCING

AoIBo Co
Faubourg du Lac 27 Tél. B 22 22

Charles Jaquet
vous présente pour quelques Jours encore

la révélation 1951
Jacqueline Roland

la fantaisiste qui triomphe chaque soir
Matinées avec attractions; tous les

dimanches dès 16 h.
Apéritifs : tous les Jours dès 17 lu

En FRANCE, les ordres de mise en
chantier de plusieurs bateaux de guerre
ont été signés hier.

En GRANDE-BRETAGNE , le « Daily-
Mail » demande le retour de M. Chur-
chill au pouvoir.

En BELGIQUE, l ' immunité parlemen-
taire de la députée socialiste Mme Blu-
me a été levée. Cette parlementaire avait
participe aux manifestations antiléopol-
distes de jui l le t  1950.

En ESPAGNE, les mil ieux américains
ont fait de prudents sondages à Madrid
pour voir si le gouvernement franquiste
accepterait de s'associer au système de
défense Atlantique au cas où les Etats-
Unis accepteraient d'armer et d'équiper
les quelque 60,000 hommes qui seraient
demandés à l'Espagne.

En ITALIE, au cours d'une réunion du
groupe démocrate-chrétien à la Cham-
bre, M. Gronchi , qui représente l'aile
gauche du parti a demandé à M. de Gas-
peri de se séparer du comte Sforza , de
M. Paccinrdi , ministre de la défense et
de M. Pclla , ministre du trésor, auxquels
11 reproche leurs tendances trop favora-
bles aux Etats-Unis.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

Bourse de Neuchâtel
(Extrai t  de la cote off ic ie l le )

ACTIONS 10 Janv. 11 Janv.
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc . neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchâteloise, as. g 910.— d 920.—
Câbles élec. Cortalllod 5500.— d 5500.— d
Ed. Dubled & Cle . 875.— d 875.— d
Ciment Portland . 2050.— cl 2050.— d
Tramways Neuchâtel 502.— d 502.— d
Suchard Holding S A. 350.— d 350.— d
Etablissent Perrcnoud 510.— d 510.— d

OBLIGA TIONS
Etat Neuchât . 2"j 1932 102.75 d 103.—
Etat Neuchât. 3'4 1938 101.25 101.— d
Etat Neuchât. 3'̂  1942 104.50 104.25 cl
Villa Neuchât. SÏ4 1937 101.50 d 101.— cl
Ville Neuchât. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-dc-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tra m Neuch. 3V4 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3:h% . . 1931 100.— d 100.— d
Suchard 3% . . 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Mi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 10 Janv. 11 janv.

3% C.F.P. diff. 1903 102.85 % 103.— %
3% C.F.P. 1938 101.70 % 101.85 %
3'/4 % Emp. féd . 1941 101.40 % 101.40 %
3%% Emp. fétl. 1946 104.40 % 104.50 %

ACTIONS
Union banques suisses 900.— 900.—
Crédit suisse . . . .  786.— 786.—
Société banque suisse 779.— 780.—
Motor-Colombus S. A. 492.— 491.—
AluminiumNeuhausen 2315.— 2327.—
Nestlé 1490.— 1485.—
Sulzer 1900.— 1900.—
Sodeo 42.— 41.—
Royal Dutch . . . .  226.50 224.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 11 Janvier 1931

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.10 1.12 %
Dollars 4.26 4.30
Livres sterling . . . 10.55 10.75
Francs belges . . . 8.25 8.40
Florins hollandais . . 103.— 104.25
Lires Italiennes . . . —.58 —.62
Allemagne 75.— 79.—
Autriche 13.50 13.80

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

COURS DBS CHANCES
du 11 Janvier 1951

Demande Offre
Londres 12.23 12.26
Paris 1-22 Vt 1.23 H
New-York officiel . . 4.28 4.29
Bruxelles 8.30 8.36
Lisbonne 14.50 14.80
Stockholm 84.32 V, 84.72 hi
Prague 8.72 'A 8.77 ^
Amsterdam . . . .  114.82 Vi 115.32'/.
Oslo 61.07 61.37
Berlin 103.90 104.30
Milan —.69  ̂ —.70 V4

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

JLu vallée du iivâ,
La vallée du Drâ a joué un rôle im-

portant dans l'histoire du Maroo et dans
la conquête du Soudan . Mille M. Barde
parlera, samedi, en fin d'après-midi , au
Musée d'ethnographie, des nombreuses et
diverses populations arabes et berbères
qui s'y côtoient et de leur vie actuelle
qu'elle a observée au cours d'une mission
de l'Institut des hautes étude, marocai-
nes de Rabat et au cours d'une enquête
exécutée cet automne avec M. Jean Ga-
bus.

Récital d'art espagnol
Héritiers d'une riche tradition , les dan-

seurs espagnols Jouissent d'un prestige
immense. De cette race au tempérament
bouillant et passionné, la danseuse Cella
Bamos et son père , Garcia Bamos, sont
les plus authentiques représentants ; Us
vous feront pénétrer au cœur même de
cette vieille Espagne en interprétant pour
vous, costumés, et dans toutes leurs va-
riétés évooatrlces, les danses populaires
choisies parmi les plus typiques.

Complétée par du chant, de la guitare
et du piano, cette fête aura Heu mardi
16 janvier , à la Salle des conférences.

Communiqués
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LA VIE NATIONALE
Au procès des f ortins

Trente six heures
de répit

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Jeudi matin , Je tribunal de division
3 b a terminé les interrogatoires des
prévenus du groupe Marti-Gremaud.

Les dernières déclarations n 'ont
rien apporté de bien nouveau. Auguste
Taberlct reconnaît qu 'il n 'a pas exami-
né minutieusement les ouvrages une
fois achevé. Mais, d'un© part , les visi-
tes qu 'il avait eu l'occasion de faire
pendant les travaux lui avaient laissé
l'impression quo tout était en ordre,
'd'autre part , il n'avait reçu aucun
ordre d'en prendre possession au nom
de l'armée.

Dans ces conditions, il conteste les
délits mis à sa charge par l'accusa -
teur. Il estime avoir pris toutes les
précautions Que lui permettait 1©
temps dont il disposait , à côté do ses
t ravaux de dessinateur, pour contrôler
In travail .

A propos du décompte final , aussi
bien l'cntrepreneuir, Hans Marti, quo
son contremaître, Joseph Nicoletti et
enfin Auguste Taberlct qui a visé les
factures, so défendent du reproche de
gestion déloyal© ou d'escroquerie par-
ce qu'ils auraient fait payer à l'ar-
mée un prix supérieur à celui que la
quali té du béton livré justifiait . Les
uns et les autres avaient alors toutes
les raisons de croire à la bien factu re
do l'ouvrage et si, par la suite, la
qualité du béton s'est révélée mau-
vaise, il n 'y a pas ou, au momen t où
furent établis les factures et le dé-
compte final , intention dolosive.

Il est d'ailleurs assez piquant de
songer qu'aujourd'hui l'armée inculpe
Taberlet d'escroquerie après lui avoir
payé de 350 à 420 fr. par mois pour un
travail qu 'il était matériellement im-
possible d'exécuter convenablement
dans les conditions qui étaient celles
du servie© du génie à la 2me division.

Aussi quand le grand-juge — sur
un ton qui indique bien son scepti-
cisme — demande à l'inculpé s'il a
cherché, d© propos délibéré, à porter
préjudice à la Confédération , Taberlet
répond : « Certainement, mon colonel !
Tel que vous me voyez, j e voulais rui-
ner la Confédération 1 »

Nous saurons samedi matin , par le
réquisitoire qui durera, nous dit-on ,
plus de cinq heures, ce qu© les audi-
teurs, a l'issue de ces débats, peuvent
encore retenir de l'accusation. Q_ p.

La prochaine assemblée
générale de l'O.N.U.
se tiendrait en Suisse

Deux adjoints du secrétaire général
do l'O.N.U., MM. Byron Prie© et Sha-
naldharee Dali, sont arrivés à Genève
poux étudier la possibilité d'organiser
dans cette vill© la prochain© session
de l'assemblée générale. M. Trygvo
Lie arrivera samedi pour conférer
avec MM. Prie© et Dali ot les autorités
suisses.

Les experts financiers de l'O.N.U. es-
timent qu 'une session a Genève coûte-
rait 150,000 dollars de moins qu 'à Pa-
ris. L'ancien palais de la Société des
nations serait probablement assez
grand pour l'assemblée, mais il n 'est
pas certain que Genève dispos© d'un
nombre d'hôtels suffisant pour les bu-
reaux- ries délégations et lo secrétariat.

Les enfants victimes
d'accidents mortels
de la circulation

De juillet à septembre, la circula-
tion routière a exigé, en moyenne,
nous apprend le Bureau fédéral de
statistique, le sacrifice de trois vies
humaines par jour.

Les enfants de moins de 15 ams, qui
forment aujou rd'hui à peu près le
quart de la population suisse, repré-
sentent plus de deux cinquièmes des
piétons tués. En trois mois, 24 enfants
sont morts par suite d'une inattention
ou d'un manque de surveillance. Ces
chiffres sont éloquents. Ils montrent
combien il est nécessaire d'apprendre
aux enfants comment on doit circuler
dans la rue.

Divergences
dans le parti du travail

zuricois
ZURICH, 11. — Le journal « Vor-

wiirts * annonce que la direction du par-
ti du travail du canton de Zurich a rele-
vé de leurs fonctions dans le parti , et
cela avec effet  immédiat , MM. Otto Brun-
ner , Heinrich Griieblcr et Johnny Ling-
gi. de les priver de leurs droits de mem-
bres et de proposer aux sections aux-
quelles ils appartiennent , de les exclure
du parti.

La direction motive cette décision par
le fait que O. Brunner, H. Griieblcr et
J. Linggi ont participé secrètement à
une séance tenue par des anciens mem-
bres exclus du parti  et groupés autour de
Rodolf Hofmann , séance qui eut lieu
dans l'Oberland zuricois et qui a décidé
de fonder un groupe dirigé contre le
parti.

Mme Giron s'est rétractée
parce que sa santé

ne lui permet pas de faire
six nouveaux mois de prison

GENÈVE, 11. — Mme Simone Gi-
ron a signé le 10 janvier , aux mains
de ses avocats, deux déclarations
qui mettent  un terme aux procès in-
tentés contre elle par le procureur
général Cornu et le juge William
Lenoir.

Dans la première de ses déclara-
tions , Mme Giron fait ses excuses au
procureur général et reconnaî t  que
celui-ci n 'est aucunement  responsa-
ble des erreurs que contiennent  les
sténogrammes re la t i f s  aux débats de
l'a f fa i re  Boven. Elle déclare en ou-
tre retirer les expressions désobli-
geantes qui f igurent  dans ses lettres
du 17 octobre 1949 au procureur gé-
néral , et du 26 octobre 1949 au pré-
sident  de la Cour de justice.

Dans sa seconde déclaration , Mme
Giron regrette également les propos
désobligeants qu 'elle a adressés au
juge Lenoir et au président du tribu-
nal  de première instance, a joutant
qu 'elle ne met pas en doute l'indé-
pendance du juge Lenoir. Elle re-
gret te  les termes employ és dans ses
lettres et lui fa i t  ses excuses.

Chacune de ces déclarat ions pré-
cise qu 'il va sans dire que ce qui
précède n ' in f i rme  en r ien l'a t t i t u d e
de Mme Giron dans l'affaire  Pade-
rpwski

A celle occasion , Mme Simone Gi-
ron fa i t  connaî t re  que sa santé ne lui
permet ta i t  pas de faire face à six
nouveaux mois de prison que récla-
m a i e n t  sol idairement  contre elle , à
l'aud ience  du 11 janvier , MM. Cornu ,
procureur général , et William Le-
no i r , et qu'en consé quence elle a si-
gné les déclarat ions qui lui ont été
demandées le 10 janvier 1951.

lie recul des placiers. — LAU-
SANNE , 11. La commission helvétique
des glaciers publie les données suivan-
tes :

Les chaleurs exceptionnelles de 1950
ont accéléré encore la déglaciation alpi-
ne. Les contrôles de la commission hel-
vétique des glaciers , par les soins de ses
membres et du personnel forestier des
cantons , ont fourni le tableau suivant :

De 100 glaciers des Alpes suisses , 4
seulement ont fait une crue, aucun n'est
demeuré s tat innnaire  et 96 ont décru,
fréquemment d'une vingtaine de mètres.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Arrestation du ju ge de paix
de Fribourg

L'enquête pénale ordonnée par le tri-
bunal cantonal contre le juge de paix de
Fribourg, Bernard Devevey, a révélé à
sa charge des actes d'indélicatesse, d'abus
de confiance, de faux et de détourne-
ments.

A la suite de ces constatations , le juge
d'instruction de la Sarine a fait procéder
jeudi matin à l'arrestation du juge de
paix , qui a été incarcéré à la Prison cen-
t.rîllp.

Notre correspondant nous écrit à
ce propos :

Hier au début de l'après-midi , on ap-
prenai t la grave nouvelle de l'arrestation
du juge de paix , M, Bernard Devevey,
juge de paix de l'arrondissement , pré-
sident de la Société d'histoire. Le man-
dat d'arrêt avait été signé par le juge
d' instruct ion.  M. Xavier Neuhaus , et exé-
cuté par les agents de sûreté. Le magis-
trat coupable a été conduit à la Prison
centrale.

L'affai re  avait éclaté il y a quelques
semaines. A la suite de pla intes  dé po-
sées par des hérit i ers collatéraux, qui ne
pouvaient entrer en possession de leurs
avoirs confiés à la justice de paix . Il
y eut d'abord une enquête adminis t ra-
tive , puis le t r ibunal  cantonal  suspen-
dit M. Devevey de ses fonctions et l'af-
faire fut  enf in  déclarée pénale. Il s'agit
de détournements , de faux et d'abus de
confiance pour une somme qu 'on croit
proche de 100.000 fr.

Cette af fa i r e  cause un gros émoi , car
le magistrat  en cause parais sait parfaite-
ment sérieux et digne. M. Devevey jouis-
sait d'un prestige incontestable dans le
monde des historiens et des esthètes.
Cependant , on découvrit qu 'il faisait des
dépenses assez élevées à l'insu de sa fa-mille.

Observations météorologiques
Observatoire de Neueliâte. — 11 janvier.

Température : Moyenne: 0,4; min.: —1,7;max.: 7,1. Baromètre: Moyenne: 715,3.Vent dominant : Direction : sud-ouest;force: modéré. Etat du ciel : variable,
brouillard le matin , nuageux l'après-midiet le soir.

Niveau du lac du 10 Janv., à 7 h. 30: 430,05
Niveau du lac, 11 Janvier, à 7 h, 30 : 430,02

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
ciel très nuageux à, couvert, mais sans
précipitations Importantes. Vent d'ouest
faible à modéré. Température en hausse,
mais de nuit tout de même au-dessous de
zéro degré. Vendredi après-midi , quelques
éclaircies locales et nouvelle baisse de la
température.

IA VILLE .

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
AU jouit LJE JOUB

Dictons populaires
En voici qui s'appliquent à janvier :

Le mauvais an
Entre en nageant.
Beau jour de l' an
Beau mois d' août.
Premier de l'an beau
Août chaud.

Le vent du jour de l'an
Existe moitié de l'an.
Belle journée aux Rois (6)
L'orge vient sur les toits.

Les jours entre Noël et les Rois
Indiquent le temps des douze mois.
Si le soir du jour des Rois
Beaucoup d'étoiles tu vois,
Auras sécheresse en été
Et beaucoup d' œu f s  au poulailler.

Tonnerre en janvi er
Récolte en quantité.

S'il fa i t  beau à la saint-Guillaume (10)
Auras du blé plus que de chaume.

Conducteurs ivres au volant
devant le tribunal de police
Le 25 septembre a 18 h. 40, il), d. rou-

lait de Neuchâtel à Saint-Biaise où il
est domicil ié. Il était ivre au point
qu 'une analyse a révélé une dose d'al-
cool de 3,34 pour mille dans le samg,
proportion qui constitue un record
dans les annales du tribunal de police
do not re district, et qui est véritable-
ment  stupéfiante puisqu'il suffit de
1,8 pour mille pour que les auteurs
admettent qu 'on se trouve en présence
d'un cas d'ivresse caractérisée.

Dans cet état , l'automobiliste, arrivé
à la Maladière se trouva en présence
d'un tram roulant en sens inverse. Il
déboîta sur la gauche: mais il fit cette
manœuvre avec une telle exagération
qu'il toucha et renversa brutalement
une cycliste qui, tenant son extrême-
droite, venait en sens inverse.

Les conséquences de cet accident
furent  lourdes pour la victime qui . à
l'heure actuelle, est encore hospita-
lisée. Elles sont importamtes aussi
pour le coupable, qui comparaissait
hier après-mid i devant le tribunal de
police présidé par M. Bertrand Hou-
riet avec M. Willy Blanchi comme
greffier. Le procureur avait requis
un mois de prison sans sursis.

Après l'accident, E. J. qui avait déjà
souffert d'intoxications alcooliques
chroniques, avait, pendant un certain
temps, continué à boire, davantage en-
core qu 'auparavant. Puis, spontainé-
ment, il s'adressa à un médecin et lui
demanda de le délivrer de son démon.
Le prévenu d'hier se soumit à une eure
de désintoxication de six semaines
et l'expert qui a déposé au tribunal
un rapport d'une totale objectivité
exprime un pronostic favorable quamt
à la possibilité du prévenu de résis-
ter victorieusement désormais à la
tentation de consommer de l'alcool.
Il dit ses regrets sincères pour sa
conduite passée et exprime à la fa-
mille de la victime ses sentiments de
profond repentir. Cet homme qui a
perdu sa place à la suite do ces faits
semble fermement résolu à recom-
mencer une vie nouvelle. Cette atti-
tude — si grave que soit le délit com-
mis nar E. J. — permet au jug e d'en-

visager root roi du sursis que d'em-
blée lo ministère public croyait devoir
exclure. Il reconnaît les faits et a pris
conscience de ses fautes. Il a décidé
de se ressaisir. A l'égard de cet in-
tellectuel , officier dans l'armée, qui
marque une semblable volonté de se
racheter, le tribunal estime qu'une me-
sure de clémence peut avoir plus d'ef-
fet qu 'une peine ferm e. Etant donné
les antécédents favorables du prévenu,
qui a failli par faiblesse, lo juge pro-
nonce un jugement qui détournera
très probablement J. de commettre
de nouvelles infractions. Il lui inflige
la peine maximum qui soit de la com-
pétence d'un tribunal de police : trois
mois d'emprisonnement. Le sursis est
subordonné à deux conditions expres-
ses: l'obligation de s'abstenir pendant
le délai d'épreuve de consommer de
l'alcool en quel lieu que ce soit et
l'obligation do se soumettre à un
contrôle médical périodique. Le sursis
est accordé à E. J. pour une durée de
5 ans. Une peine accessoire de 100 fr .
d'amende est prononcée. Le condamné
devra en outre payer 392 francs de
f 7*n î c

Lors de sa dernière audience, le
même tribunal a également sévère-
ment puni le nommé M. Sch. qui ,
pourtant, n'avait pas provoqué d'acci-
dent. Cest un motocycliste qui , en.
état d'ivresse manifeste voulut, à la
place de la gare monter sur sa ma-
chine. Il partit en zigzaguant. Un
gendarm e qui voulut l'empêcher de
poursuivre sa route fut copieusement
injurié. Le prévenu refusa de se sou-
mettre à une prise de sang. Un méde-
cin l'examina et conclut de façon ca-
tégorique Que Sch. était pris de vin
et hors d'état de conduire un véhicule
à moteur.

Au vu des antécédents de M. Sch.,
le juge Houriet, constatant Que le ca-
sier judiciaire joint au dossier com-
portait onze condamnations antérieu-
res, prononça une peine ferme de 20
jours d'arrêts. Les frais qui se mon-
tent à 132 fr. sont mis à la charge du
condamné.

Vers une importante
conférence franco-suisse

à la Chaux-de-Fonds
Le comité exécutif horloger franco-

suisse se réunira une nouvelle fois à la
Chaux-de-Fonds , le 19 janvier , dans le
but d'examiner les modalités du renou-
vellement éventuel de la ' convention
« Fournisseurs suisses - Clients fran-
çais », du 27 septembre 1946.

On sait en effet , écrit la « Suisse hor-
logère », que cette convention cessera
définit ivement de déployer ses effets au
31 mai 1951. Les organisations horlogè-
res suisses ont cependant décidé de su-
bordonner la reconduction de cette en-
tente à la conclusion d'un accord préa-
lable relatif au régime applicable à l'im-
portation des articles de notre industrie
en France.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

VflL-DE-BPZ
VILLIERS

Livraison du blé 1050
(c) Lundi matin a eu lieu la livraison
du blé de la récolte de 1950 pour Vil-
liers. Il fut chargé sur vagons 349
sacs, dont 288 sacs de froment et 61
sacs de seigle, se répartissant entre
13 producteurs.

Comme cette livraison n'a eu lieu
qu'au mois do janvier, chaque produc-
teur bénéficiera d'un supplément pour
livraison tardive de 1 fr. par 100 fr .
GENEVEYS-SUR COFFRANE

Assemblée générale
de l'« Harmonie »

(o) Vendredi 6 Janvier, les membres de la
fanfare l'Harmonie furent convoqués en
assemblée générale.

Voici la formation du nouveau comité
pour l'année 1951 : président : F. Bedoy ;
vice-président : W. Kramer ; secrétaire : M.
Wenker ; caissier : J. Mocoand ; archiviste
et secrétaire des verbaux : M. Besson ;
porte-bannière : S. Geisler ; directeur : G.
Rotiien, de Fontalneimelon.

.U . est décidé que la prochaine fête ré-
gionale des musiques aura lieu le 20 mal,
aux Geneveys-sur-Coffrane.

Au tribunal de police de Boudry
(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu sa première audience de
l'année mercredi sous la présidence de M.
Roger Calame.

L'audience a commencé par la lecture de
plusieurs jugements qui avaient été remis
à ce début d'année.

D. P., de Fresens, qui a bien mal reçu
le vétérinaire venu chez lui pour poin-
çonner des porcs et a menacé de son bâton
le gendarme requis pour faire respecter
le contrôle vétérinaire, est condamné à
100 fr. d'amende et aux frais par 46 fr. 80.

.—¦ —^ f ^ i

Ch. M., de Bevaix , qui , retardé par la
mort d'une vache, est rentré chez lui de
nuit avec un attelage dépourvu de lanter-
ne doit payer pour sa négligence, qui a
causé la chute d'un motocycliste, 50 fr.
d'amende et 47 fr. 20 de frais.

/** r*s «̂

G. H., de Colombier, responsable et vic-
time d'un accident au débouché de la rou-
te Saint-Etienne sur la route cantonale à
Colombier , où sa camionnette avait été
projetée dans un fossé par un train rou-
tier , déboursera 25 fr. d'amende et 28 fr. 80
de frais.

/%/  ̂̂-*
,Un.. apprenti de Cortaillod qui a déjà:q%él-ques peccadilles sur la conscience a

pris une paire de fers que les électriciens
emploient pour monter sur les poteaux.
Plainte ayant été portée contre Inconnu,
le Jeune délinquant a rendu le fruit de
son larcin mais n'en a pas moins dû com-

paraître devant le tribunal qui le condam-
ne à 15 Jours d'emprisonnement avec sur-
sis pendant 5 ans et aux frais pour 14 fr.

/ f̂ /^> f *S

Deux frères de Cortaillod sont coproprié-
taires d'une maison. L'un d'eux est allé de
nuit dans la propriété pour déménager un
clapier et a été vu par son frère. J. F., qui
lui a asséné un coup de bâton sur le
visage.

J. P. prétend que son frère n'avait rien
à faire dans leur propriété pendant la
nuit, et le Juge qui aurait voulu obtenir
une conciliation remet le jugement pour
preuves. Notons que le frère de J. P. a été
quelque temps dans l'incapacité de tra-
vailler , que les frais de médecin et de
pharmacie sont élevés et qu 'une cicatrice
défigure maintenant la victime de l'irasci-
bilité fraternelle.

H. S. qui a conduit sa voiture en état de
légère ébriété, a été dénoncé par une per-
sonne soucieuse des dégâts que peut com-
mettre un chauffeur qui n'est plus tout à
fait de sang-froid. S. était déjà chez lui
en tra in de souper quand le gendarme est
venu le trouver. Il a reconnu avoir bu un
verre, mais était certain d'être en état de
conduire son auto. Cinq Jours d'arrêts
avec sursis pendant une année et l'obliga-
tion de s'abstenir pendant une année de
boissons alcooliques quand il conduit ren-
dront certainement S. plus prudent.

P. Sch, de Corcelles, qui n'avait ni chaî-
ne, ni pneu à neige à son automobile , a
voulu dépasser sur la route verglacée, dans
la forêt de Treytel , entre Chez-le-Bart et
Bevaix , une auto qui roulait devant lui à
quelque 30 kmh. La voiture de Sch. a dé-
rapé et heurté l'autre véhicule, en cau-
sant des dégâts matériels. Sch. a 13 fr. 10
de frais et 15 fr. d'amende à sa charge.

F. P., cycliste, a renversé un homme
d'un certain âge qui parlait av ec son
beau-fils au bord de la route à la rue
Oscar-Huguenln à Boudry. La victime de
P. s'est évanouie, ayant une blessure au
front; conduite à la droguerie toute pro-
che, puis chez le médecin, elle a pu en-
suite être ramenée à la maison. F. P. est
condamné à 10 fr. d'amende et aux frais
par 10 fr.

R. G., domicilié à Cortaillod, est sous
tutelle et ne touche pas lui-même son sa-
laire. Ayant besoin d'argent, 11 a em-
prunté une bicyclette et l'a vendue à un
marchand de cycles de Neuchâtel. Son
abus de confiance lui vaut 10 Jours d'em-
prisonnement avec sursis pendant 2 ans
et le payement des frais par 71 fr. 40.

E. P., de Cortaillod, qui n'a pas p:-ésenté
son taureau au concours de bétail de Bou-
dry parce qu'il avait vendu ce dernier à
un autre agriculteur qui n'en avait pas
encore pris possession, se volt condamné à
30 fr. d'amende et 15 fr. 40 de frais.

Rédacteur responsable : R. Braîchet
Imprimerie Centrale S.A., Neuchâtel

| AUX MONTAGNES |
LE LOCLE
Arrestation

La gendarmerie a procédé à l'arresta-
tion , en ville , d'un individu signalé au
« Moniteur suisse de police » par les au-
torités judiciaires des cantons de Fri-
bourg et de Berne sous l'inculpation
d'abus de confiance et d'escroquerie. Ce
personnage est tenu à la disposition de
ceux qui le recherchent.

VIGNOBLE
LIGNIÈRES

Commencement d'incendie
à l'Hôtel de commune

(c) Jeudi après-midi , vers 17 h. 30, un
violent incendie s'est déclaré à l'Hôtel
de commune. Immédiatement , le tocsin
alerta les pompiers qui furent  sur les
lieux en trèa peu de temps. Grâce aux
ordres précis et à la diligence des pre-
miers-secours, le sinistre put être cir-
conscrit vers 19 h. 30.

L'intervention rapide du service du
feu a permis de limiter les dégâts. Une
partie du mobilier a pu être sauvé. Le
côté nord de l'établissement a beaucoup
souffert , ainsi que les combles. En
revanche, les chambres qui sont cons-
truites entièrement en bois constituaient
un aliment favorable pour le feu. On
suppose que celui-ci a pris naissance
dans une de ces chambres.

Tous les habits des sommelières, des
réserves ainsi qu 'une certaine somme
d'argent ont été la proie des flammes.

Il n'est pas encore possible d'évaluer
le montant des dommages. M. Imcr, hô-
telier, subit une grosse perte.

PESEUX
Derniers devoirs

(c) La chapelle du crématoire s'est révé-
lée trop petite jeudi après-midi , pour
contenir la foule des parents , amis et
connaissances de M. Charles Berner , an-
cien directeur de la fabrique d'Ebau-
ches de Peseux S. A.

Le pasteur Gerber tint à relever dans
son culte la générosité de celui qui n'est
plus et qui , si discrètement , savait don-
ner où le malheur frappait.

M. Sydney de Coulon , au nom d'Ebau-
ches S. A. t int à saluer une dernière fois
la dépouille mortelle de Charles Berner ,
adminis t ra te ur  hors ligne , grand travail-
leur et organisateur de talent .

Enfin , M. Leuba , au nom des col-
laborateurs , employés et ouvriers du dé-
funt t in t  à rappeler combien l'ancien di-
recteur d'Ebauches S. A. était aimé et
respecté de son personnel. Il le fit en
des termes élevés et émouvants.

On notait dans l'assistance toutes les
personnalités d'Ebauches S. A. ainsi que
de nombreux industriels et fabricants
des milieux de l'horlogerie.

IVïOfYJTMQLLIRI
Réunion de prière

(e) Dimanche au collège avait lieu la
première réun ion de prières do l'Al-
liance évangélique de la paroisse.Cette réunion, présidée par le pas-
teur P. Porret , conducteur spirituel de
la paroisse, a été fréquentée par de
nombreux fidèles

Recensement
(c) Le recensement de notre localité
indique une augmentation de 4 habi-
tants comparativement à celui de
1949.

On comipte en effet un total de 233
habitants, dont 99 célibataires. Les
Neuchâtelois sont au nombre de 130,
les Suisses d'autres cantons 95 et les
étranorers. S.

VAL-DE-TRAVERS

COUVET
Premiers coups de pioche

pour la Grande salle
(c) Les travaux de construction de la
halle de gymnastique étant suffisam-
ment avancés , le Conseil communal a
décidé de mettre en chantier la grande
salle. La halle de gymnastique sera pro-
bablement terminée dans le courant
d'avril , et sera inaugurée au printemps.

C'est par l'abattage de quelques arbres
du parc communa l  que les travaux pour
la grande salle ont commencé. Des ou-
vriers y travaillent depuis jeudi matin.
La belle allée du parc faisait l'admira-
tion des visiteurs il y a une vingtaine
d'années. Malheureusem ent , au cours de
ces dernières années , plusieurs beaux
maronniers atteints par l'âge et la ma-
ladie avaient dû être abattus , si bien
que les regrets de ceux qui tiennen t aux
vestiges du passé en sont diminués d'au-
t.int

Comme on le sait , la nouvelle grande
salle sera construit e immédiatement à
l'ouest du bâtiment actuel des services
industriels et sera ainsi beaucoup plus
accessible nue le Stand.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Grave chute d'un cavalier
Alors que le lieutenant-colonel Ser-

vien , notaire à Yverdon , sportif connu
dans les milieux hippiques , faisait une
sortie a cheval , sa monture glissa et le
cavalier fut pris sous la bête. On le
releva grièvement blessé et on le trans-
porta à l'hôpital d'Yverdon où l'on
diagnostiqua une lésion à la colonne
vertébrale.

CERLIER
Pose de la conduite

d'eau potahle
Jeudi , la conduite d'eau potable de la

commune de Cerlier a été posée à t ra-
vers le lac, de la plage de la Neuveville
à la plage de Cerlier.

La conduite dans le lac — certaine-
ment la plus longue installation de ce
genre en Suisse — a une longueu r de
1700 mètres. L'opération a commencé àjr 'riuit dans la nuit  de mercredi à j eudi
et a duré jusqu 'à 15 heures. Il s'agit là
d'une remarquable réussite technique.

Une conférence interdite h
Genève. — GENEVE , 11. Le Conseil
d'Etat genevois vient de décider d'inter-
dire la conférence qu'un ressortissant
français , M. Pierre Marrec se proposait
de faire dimanche soir à Genève sous le
titre : « Sortez de Babylone ». Le gou-
vernement genevois a estimé, après avoir
pris connaissance de deux publications
que M. Marrec se proposait de vendre
après sa conférence, que ses écrits
étaien t nettement de nature à troubler
la paix religieuse.

Îto îcgi
Monsieur et Madame

Lucien VAUTRAVERS-^PPLI et leur
petit Jean-Daniel , ont la grande Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de leur
fille et sœur,

Anne-Françoise-Lucienne
le 10 Janvier 1951

Maternité Cressier
Neuchâtel « Les Vignettes »

Monsieur et Madame
Max HOFMANN-ZIMMERMANN ont la
grande joie d'annoncer l'heureuse nais-
sance de leur petit

Max André
Clinique du Crêt Rue Fleury 20

Jacqueline. Daniel , Francis et Paul-
André EMERY ont le plaisir d'annon-
cer la naissance d'une petite sœur,

Claude Cosette Eliane
Ferme de Monpl

Maternité s/ Llgnlères

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
!Les tabacs de la Broyé

(c) Une grande animation règne ces
jours à Payerne, les planteurs de tabac
livrent leurs marchandises aux centres
de réceptions et plus de 330,000 kg. de
tabac à ce jour, livrés en « manocle »,
ont été pesés et payés au prix de 330 fr.
les 100 kg. pour des tabacs de premjère
qualité.

Jusqu'à votre vieillesse Je serai
le même, Jusqu'à votre vieillesse Je
vous soutiendrai.

Esaïe XLVI, 4.
Monsieur le pasteur Ernest Schinz ;
Monsieur et Madame Rodolphe Schinz

et leurs enfants Suzi et Hans, à Zolli-
kon ;

Madame et Monsieur Robert Smith, à
Mareil-Marly (Seine et Oise , France) ;

Madame et Monsieur Pierre Schinz et
leur nièce Ariette , à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marie-Thérèse Schinz, à
Neuenburg (Allemagne) ;

Madame Charles Schinz et ses fill es,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Walther Schinz ,
à Paris ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Auguste Burckhardt-Hart-
mann ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Albert Gyger ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur le docteur Hermann Schinz,

ont la profonde douleur de fa ire part
du décès de leur tendre et dévouée
épouse , mère, grand-mère, belle-sœur et
tante ,

Madame Marguerite SCHINZ
née HARTMANN

que Dieu a rappelée à Lui le 10 janvier
dans sa 82me année.

Neuchâtel, 30, rue de l'Ecluse.
Recommande ton sort à l'Eternel,

mets en lui ta confiance et il agira.
Ps. XXXVII, 5.

L'ensevelissement aura lieu dans la
plus stricte in t imi té  à Neuchâtel , samedi
13 janvier 1951, à 15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
et de ne pas envoyer de fleurs

t
Madame veuve François Gagliardi ,
Monsieur et Madame Celso Del

Vecchio-Gagliardi et leurs enfants
Bruno et Enrico ;

Monsieur et Madame Natale Pallini-
Schramm ;

Mademoiselle Marie Gagliardi ;
Monsieur et Madame Louis Gagliardi ,

à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Joseph Gagliardi , à la

Chaux-de-Fonds,
ainsi  que les familles Roncoroni , Del

Vecehio et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents , amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

François GAGLIARDI
ancien entrepreneur

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère , oncle et cousin , que Dieu a
rappel é à Lui après une courte maladie,
dans sa 82me année, muni des saints
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 10 janvier 1951.
(Manège 6)

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu samedi 13 j anvier, à 13 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

11 Janvier 1951
Pommes de terre . . .  le kilo — .— — .30
Raves » -• -20
Choux-raves » —-30 — -40
Carottes » —. -55
Poireaux blancs . . . .  » —.— 1-—
Poireaux verts » — -65 —.70
Choux blancs » —.45 —.50
Choux rouges » —.45 —.50
Choux Marcelin . . . .  » —.45 —.50
Choux de Bruxelles . . » —.— 1-50
Choux-fleurs » 1.— 1.10
Endives » —.— 2.10
Ail » 2.— 2.50
Oignons » —.60 —-65
Pommes » —.45 —.75
Poires » —.— 1-—
Noix » 1.30 2.90
Châtaignes et marrons » — .85 1.20
Raisin étranger . . . .  » —.— 2.10
Oeufs la douz. 3.24 4.44
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 9.77
Beurre de cuisine . . .  » —.— 9.34
Fromage gras » —.— 5.25
Fromage demi-gras . . » —.— 3.98
Fromage maigre . . . .  » —.— 3.03
Miel » —.— 7.25
Viande de bœuï .... » 5.— 7.—
Vache » 4.— 5.40
Veau » 6.80 9.—
Mouton » 4.— 8.—
Cheval » 3.— 7.—
Porc i 6.60 8.—
Lard fumé ¦¦ 8.— 8.50
Lard non fumé .... > 7.— 7.50

Conférence du Dr IS. Chable,
médecin cantonal

(c) Les nombreuses personnes qui se sont
rendues mardi soir à la chapelle ont écouté
avec beaucoup d'intérêt la conférence
donnée par le Dr R. Chatoie. Le sujet
traité, « Famille d'hier et d'aujourd'hui »,
fut  exposé avec beaucoup de clarté par
un orateur auquel ses nombreuses acti-
vités permettent de bien connaître la fa-
mille contemporaine.

Le conférencier débuta en faisant la
description de la famille au moyen âge, de
cette société comprenant les enfants et
petits-enfants, les domestiques, tous réu-
nis, dirigés par le père de la famille et
soumis à son autorité. Les conditions de
vie de l'époque étaient telles que tout se
faisait à la maison, et que seuls quel-
ques produits s'achetaient sur les mar-
chés. Ce régime a duré Jusqu'à la Renais-
sance, époque à laquelle la famille s'est
peu à peu dissociée pour ne plus former
que de petits groupes. Aujourd'hui , la fa-
mille ne compte plus que tes parents et
les enfants mineurs. La sociologie montre
que cette contraction provoque une désa-
gréga tion et c'est, là que le danger réside.
Le père n 'est plus occupé chez lui , 11
quitte son foyer pour aller .travailler ;
souvent, la mère doit malheureusement
aussi travailler. De ce fait , la famille
abandonne l'éducation de l'enfant et celle-
ci est prise en charge par l 'Etat ou
lEglise. Tout cela amène une dislocation
de la famille . Quelles sont les causes de
désagrégation de la famille ? Il y a d'abord
des phénomènes économiques : organisa-
tion de l'Industrie ; puis il y a l'influence
de l'Etat qui a intérêt à soumettre la fa-
mille ; enfin , les Innombrables distrac-
tions qui exercent une grande Influence
dans cette désagrégation .

Constatant les difficultés toujours plus
nombreuses de la famille, les hommes ont
réagi afin de la sauver par une quan-
tité de mesures de protection (allocations,
allégementj fiscaux, par exemple). L'ora-
teur conseille aux jeunes de se préparer
sérieusement au mariage , afin d'établir
leur union sur des bases solides et dura-
bles. Le Dr Chatoie termine en faisant
comprendre à chacun la nécessité de la
prière pour obtenir des foyers heureux
dans lesquels la confiance règne. Signa-
lons enfin que l'orateur a été présenté
par les pasteurs E. Terrisse et E. Ktibler ,
et que le Chœur mixte , toujours dévoué,
a fait entendre un chœur.

LA COUDRE

512 26 512 26
e ' «e  t t e  ~' n u m é r o
Que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL


